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REVUE POLITIQUE*
L e jo u rn a u x de P a ris analysent avec un certain 

développem ent le d isco urs de M. T liie rs  devant la 
com m ission K e rd re l, q u i n’a pas duré m oins 
d une heure et dem ie. On lira  p lu s lo in  la  version

3u ’en donne le Soir. I l  en résuit© que le p rési- 
ent de la  rép u b liq u e s’est fermement m aintenu 

s u r  le  te rra in  ofi i l  s’était établi dans son Mes- 
saçfo, affirm ant avec la  même fermeté l ’im possi­
b ilité  de fonder un autre régim e que la  répu­
b liq u e  et refusant de blâm er nom inativem ent 
M. Gambetta, toul cn  protestant contre les doc­
trin e s du d isco u rs deG renoble.

Le XIX* Siècle, de son côté, a des inform ations 
q u i m odifient en un point im portant celles que 
1 Agence H avas nous a transm ise h ier. L e  pré- 
s id e n l de la  rép u b liq u e, à propos de la  res­
p onsabilité m in istérielle, n’au rait donné qu’une 
adhésion parfaitem eni platonique aux idées 
d e la  droite. I l  aurait déclare que la res- 
jo n sa b ililé  m in isté rie lle , i l  la  trouvait excel- 
ente et nécessaire dans un gouvernement 
ondé su r des institutions définies et définiti­

ves, m ais qu’il  la  tenait pour im possible, telle 
q u o n  la  veut, vu Tabsence d’une m ajo rilé  ho­
m ogène, et qu’on avait présentem ent toul ce 
q u  on pouvait a vo ir, eu égard au x circonstances.

A  en ju g e r p ar le  langage des jo u rn a u x so i- 
disant conservateurs, la m ajorilé de la  com m is­
sio n  serait fort peu satisfaite et sa résolution se­
ra it p rise de ne point céder su r ce p oint, d û t-il 
se n su iv re  une rupture ouverte avec M. T hiers 
et la  retraite du chef de TEtat.

N ous com prenons à m erveille Tacharnem ent 
que mettent les partis m onarchistes à la  pour­
su ite  de ce qu’ils  appellent la  conquête de la 
lib erté parlem entaire, puist u ’il  s’agit de b rise r 
Tobstacle que rencontrent, aans la  participation 
de M. T h ie rs au x débats de l’Assem blée, leurs 
visées réactionnaires et leu rs in trig u es antiré­
p ub licain es. Mais qu’ils  ne prétendent pas que 
ce so it pour eux une question de p rin cip e et 
de p rin cip e absolu, car, dans la  séance de lu n d i, 
ils  ont montré trop clairem ent, a in si que nous en
avons fait déjà la  rem arque, qa’il  ne le u r déplaisait 
p oint, quand ils  pensaient y  avo ir intérêt, de 
mettre cn  je u  la  responsabilité présidentielle, au
lie u  de la  responsabilité m inistérielle. Ce n’est 
pas sans élonem ent que nous voyons le Journal 
de Paris  affirm er que pour to ul homme sensé 
Tabsence d’un cabinet homogène et respon­
sable, chargé de représenter le  pouvoir exé­
cu tif devant l’Assem blée, a été Tune des p rin ­
cipales causes, sin o n  la  cause unique de la  crise  
aciuelle. « S i le  m inistère seul a va il élé battu 
dans la  séance dc lu n d i d ern ier, d it ce jo u rn a l, 
i l  so serait retiré le  lendem ain; on en aurait 
foruié un autre, et nous n’au rio n s pas mena­
cés dc la dém ission de M. T h ie rs. »

II  est im possible de déplacer p lus com plète­
m ent et p lu s injustem ent les responsabilités. Le 
gouvernem ent, après l'in u tile  interpellation de 
M. le général Changarm er, s étau prace sui- i» ;« u i 
terrain  de la  responsabilité m iiiislérieU e. C!est 
M. V icto r Lefranc, m inistre 'd e T intérieur, q u i a 
répon iu  à Tinterpellateur et q u i a ju stifié  Te gôu- 
vernem ent su r tous les points où il  poiiyait.fttro 
m is en cause. M. T h ie rs n’est monté â la  tri­
bune quo parce qu’i l  a élé m is en dem eure 
d’in te rve n ir par M. de B roglie. De quel droit 
donc les défenseurs de M .de B roglie prétendent- 
ils  m aintenant en faire un grief k M. T h ie rs lo rs­
que toute la  fauteen esl à le u r clie n t?

Les débats de la  Cham bre des Députés de 
B e riin  su r la  lo t des cercles raa rd ie  rapidem ent 
et séro n l probablem ent term inés dans les pre­
m iers jo u rs  dô la sem aine prochaine. Les amen­
dem ents proposés par la  fraction progressiste 
ont été écartés, et d u sie u rs membres de ce parti 
ont déclaré que, bien qu’i!»  désapprouvent les 
changem ents in tro d u its dans le  projet d c lo i 
par le  gouvernem ent ils  s’y ra llie ro n t an vote 
fin al, atin de donner au gouvernem ent la force 
et Tautorité nécessaires pour lutter avec succès 
contre la Gham bre des Seigneurs. C elle-ci rece­
vra probablem ent je u d i prochain le projet de lo i 
e l le  gouvernem ent se cro it assuré d’em pêcher 
la  haute Cham bre de traîner les débats en lon­
gueur en renvoyant le -fp e je t ù Texamen d’une 
com m ission. Dans Tintervalle le  Moniteur officiel 
p ub liera les nom inations des nouveaux p airs. 
S 'il faut en cro ire  des correspondances ofticjeu- 
ses, le gouvernem ent aurait déjà fait son ch oix, 
q u i porterait non-seulem ent su r de grands pro­
p riétaires fonciers, m ais au ssi su r un certain 
nom bre de hauts fonctionnaires el d’horam eL po 
iitiq n es ém inents. La question d’un© réform e de 
l ’organisation d e là  Cham bre des Seigneur», inop* 
portune eu co moment, est renvoyé© à  pius t a r i, 
atin dû la isse r au x passions le  temps de s’a­
p aise r et de procéder à celte oeuvre constitution­
nelle avec le calm e ct la  m aturité de jugem ent 
que"Son im portance exige.

L ’exposé des m otifs, annexé au projet de lo i 
pénale su r les abus que peut commettre le clergé 
de toutes les confessions dans l’application des 
peines e cclé siastiiiu es. est un docum ent très- 
intéressant. II énum ère les d isp ositio ns légales 
dont le s législatures des différentes nations ont 
arm é le p o u v o ir c iv i), pour rép rim er les abus 
d’autofité dn clergé, et particulièrem ent le s lo is, 
datant de diverses époques, que contiennent les 
codes p russien s su r la  m atière. L’exposé ju stifie  
la  présentation du projet actuel par l’insuffisance 
de ces lo is, depuis qne le concile du-Vatican el 
le  Saint-Siège ont attaqué onvurtcinent le pon- 
Y oir’c iv il et Tordre socia! existant. I I  déclare 
que,tout en m aintenant scnipulcusem ent les li­
m ites entre TEtat et TEglise, dans le sens de 
Tart. 15 de la  Constitution, le  gouvernem enl 
doit a vo ir les m oyens de protéger les citoyens 
contre les abus des censures et de la  pression 
de fa hiéirérchie*ecclésiastique. Ces m oyens, 
i l  doit pouvoir les ap p liq u er, !•  quand les me­
sures pénales et d iscip lin a ire s du clergé ne sont 
pas exclusivem ent sp iritu e lie s ; 2“ quand, même 
par des m esures purem ent sp iritu e lle s, le clergé 
tenlo de p rive r ou de détourner les citoyens de 
Texercice de d roits politiques que le u r attribuent 
les lo is, et enfin, 3® quaud ces dites m esures 
sont inconvenantes dans le u r forme.

L a  Diète de H ongrie vient d’ôtre sa isie , par un 
dc ses m em bres, d’une proposition tendante k 
re vise r le  règlem ent d’ordre de l ’Assem blée, sfm  
d’em pêcher la  m inorité de se liv re r â des excès 
de langage et d’enrayer à tout instant la  m arche 
des délibéi'alions par ses écarts et en soulevant 
des incidents étrangers k la  question k Tordre 
du jo u r. C’cst la  suite de Taltercalion de Tautrê 
jo u r, entre un m em bre de Topposition ct le 
comte L o n y a > -P a r co n tre , uu m em bre de 
la  gauche, M.Jé oü»nyi.a déposé une m otion pour 
dem ander le d ^ t  su r le  bureau de la Cham bre 
de tous les contrats passés par le gouvernem ent 
avec des sociétés ou des p articu liers p o u r des 
concessions de chem in de fer, des em prunts, 
des’'tra v a u x p u b lics <!t pour Taliénalion du la 
location des Dicns de TElat. CeUe proposition 
sera particulièrem ent désagréable à certains 
hommes politiques q u i, k tort ou à ra iso n , pas­
sent, selon Texpression usitée, pour n’avo ir pas 
« les m ains nettes. »

La question des jésuites commence à passion­
ner les esp rits en H ongrie. La trop célèbre so­
ciété m u ltip lie  chaque jo u r le  nom bre de ses 
établissem ents dans le  royaum e, et une grande 
partie dc la  noblesse lu i confie l'éducation de 
SCS enfants. Les pères dc la  Com pagnie expulsés 
d’Allem agne trouvent un asile  h osp italier en 
H ongrie. L ’assem blée du com itat de Pesth s’es 
émue des dangers dont l ’im m igration continue 
des jésu ites menace les destinées politiques des 
pays de la  couronne de Saint-Etienne, et elle 
vient d’adresser à la  Diète une pétition p o ur de­
m ander Tapplication rigoureuse des lo is  existan­
tes qu i in terdisent aux Jésuites tout séjo ur dans 
le  pays. L ’archevêque Ila y n a ld , qu i est m em bre 
de cette assem blée, a essayé de prendre la  dé­
fense de la  com pagnieetàprétendu,à celteocca- 
sion,que les ordonnancesdeproscription,rendues 
par M arie-Thérèse en 1 7 7 3 ,après la suppression 
de Tordre p ar le Saim -Siége, n’ont pas, ou n’ont 
p lu s force de lo i en H ongrie. Le fait est cepen­
dant que, depuis cette date ju sq u ’en 1850, i l  n’y 
a pas eu un seu l jé su ite autorisé à résid er en 
H ongrie, et que ce n’est que sous le  règne de 
Tabsolutism e q u i a s u iv i cette époque que des jé ­
suites sont a llé s s’y é tab lir et y  ont été tolérés. I l  
est probableque la question sera bientôt porléede- 
vant la  Diète et quedes propositions seront faites, 
soit pour donner de nouveau force de lo i aux 
ordonnances de 1 773 , soit pour rem placer ces 
ordonnances par une lo i nouvelle. Dans ce cas, 
on peut p ré vo ir que la  droite de la  Cham bre des 
Députés et surtout la  Gham bre des Magnats y 
feront une opposition vigoureuse.

D’après le Giomale di Roma, Tenvoyé d’Ita lie  
p rès a co u r d’Athènes, le m arquis M Ig lio rali, 
au rait reçu Tordre de retourner sans retard à 
son poste. La feu ille  rom aine ajoute que la  ques­
tion du L au riu m  est entrée dans une phase 
trave et qu’une solution dans un sens ou dans 
'autre esl im m inente.

A Athènes, cette même question a provoqué 
une crise  très-sérieuse. Le ïlo i a accepté la  dé­
m ission du m in istre des affaires étrangères, 
m ais i l  a refusé d’accepter celle de deux autres 
m em bres du cabinet.

D’un autre, côlé, le  président du co n seil, M. De­
lig eo rg is, a dem andé la  dissolution de la Cham ­
bre que le R o i ne veut pas lu i accorder. L ’o p i­
nion p u b liq u e , en présence dc celle situation 
critiq u e , se prononce co nlre la politique du pré­
sident du co nseil.

P o « t - f l c r i p t u m .

D eux dépêches qu i nous sont arrivées dans 
'ap rès-m id i, et q u i sont postérieures, par con- 

sé iju e n t, au x iiifo rm aiio n s des jo u rn a u x de 
’ a ris , nous donnent des détails p lu s,p ré cis su r 
a déclarations de M. T h ie rs à la com m ission 

K e rd rel.
• L’une, provenant de TAgencc Ila v a s, nous ap- 
irend que le président de la république a in d i­

qué comme des m esures nécessaires la  prolou- 
;alio n de ses pouvoirs, T in stilu lio n  d’une se­

conde Cham bre et le  pcnouvellem ent partiel de 
■'Assemblée.

e —  • J » , . . .
la rticu lie rs, nous signale un im p o rtin t passage 

du d isco urs prononcé par M. T h ie rs, cjui a voulu 
répondre très-nettem ent et pérem ptoirem ent à la 
double accusation form ulée contre lu i d’avo ir 
vio lé  le pacte de Bordeaux et de pactiser avec la 
'auche extrêm e. I l  a rappelé qu’à Bordeaux 

il-  avait prom is de garder intact le dépôt 
de la  répub lique, et que, lo rs  de l ’insurrection 
du 18 m a rs, c’était grâce à l’engagement form el 
p ris  par lu i do conserver la  république qu’il 
avait réu ssi à em pêcher le.s grandes v ille s  de la 

rance de prendre parti pour la Comm une.
Tout le  monde se souviendra, en effet, qu’aux 

députations m unicipales q u i venaient le  presser, 
au nom des grandes v ille s, do traiter avoc P aris 
afin de sauver la rép ub lique,M .T hiers rép élailch a- 
que jo u r que la rép ub lique n’était point menacée 
et q u ’il  répondait de son salut. E t ces déclara- 
ions n’ont rie n  eu de m ystérieux ; toutes o «l 

reçu  la p lu s com plète p u blicité. Pourquoi la 
d ro ite n ’a-t-elle pas réclam é a lo rs?

. D’après la  dépêche H avas, les délibérations de 
a com m ission seraient probablem ent term inées 

a u jo u rd 'h u i, et e lle s auraient pour résultat la 
iroposition d'un o rd re du jo u r qu i donnerait au 

chef du gouvernem ent le  tém oignage de con- 
la n ce  dont i l  cro it a vo ir besoin, et adm ettrait 
en même tem ps la  nécessité des m esures con­
stitutionnelles qu’i l  réclam e. (Voir au  Bü l l b t u i
T É L É G R A P H IQ Ü R .)

8 « c e n d  p o a t - « e r i p t n m .

L a com m ission K e rd rel a nommé aujourd’hui 
son rapporteur.

-S on ch o ix s’est porté s u r M. Batbie, à q ui Ton 
attribue des intentions concilianto«.

I l  V a à rem arquer seulem ent que M. Batbie a 
réu n i lés n euf v o ix  des m em bres de la  com m is­
sion nommé» dans un esp rit d 'hostilité envers 
ti. T h ie rs, et l ’on peut présum er q u e s ’il in c lin a it 

vraim ent aux concessions, ii  iTatiraH point réun i 
cette unanim ité parm i les partisans dc la  lutte 
et de la  résistance.

M. B alb ie, en outre, est au nom bre des dépu- 
és du centre d roit q u i n’ont pas voté Tordre du 
o u r de M. Mettetal.

M. T hiera, comme nous Tont annoncé nos 
correspondances, s’est rendu ce m alin encore au 
sein  de la  com m ission. I l  v a renouvelé ses dé­
claratio n s term cm ent républicaines.

Dans ia  séanco de TAssem biée, une interpella- 
ion aétéannoncéerelativem entauxadre.sses par 
esquelles iin c e rla in  nom bredem unicipalitésté­

m oignent de leur approbation pour M. T hiers. 
t. V icto r Lefranc a ré|>onfUi im m édiatem ent que 
e gouvernem ent était étranger à ces m anifesta- 
io n s. Personne assurém ent n'a pu le soupçon­

ner de les avo ir provoquées, et il  est probable 
que c’est le u r spontanéité même que Tauteur 
de T iiito rp clla lio n  trouve déplaisante et sub­
versive.

L a lo i concernant la  restitution des biens d elà 
fam ille d’O rléans a été volée. (V o ir au  B iil l e t ir
T É L É G R A P R I Q I R .)
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CE Q U E  V A U T  L ’A R M É E .
V

P o u r  en finir avec la brochure  de M. le 
colonel Brialm ont, il nou.s re ste  à  dire 
qu elques  m ots  de  la garde  civique. A cet 
égard  encore, le s  opin ions de  Téminent 
p ub lic iste  so n t  em pre in tes  d ’inexactitude, 
d ’exagération , d ’in justice  et d ’illogism e.

M. le colonel Brialm ont a la conviction 
que ia garde  civique ne peut p a s  se rv ir  de 
réserve  ou d’aux ilia ire  a l ’arm ée en cam - 
lagne. S i c ’e st  au point de vue d’une 
utte en r a se  cam pagne qu ’il form ule 

cet, ax iôm e, n o u s  n’avon s p a s  à nous 
en inquiéter, c a r  d a n s  s c s  «  é lu des  » de 

-18G7, il n o u s  a  parfaitem ent expliqué que

ce gen re  de lutte n’e s t  p a s  le fait de l’a r ­
mée belge, et qu ’il lui e s t  interdit tant par  
son  organ isation  m êm equ e  p ar  la situation 
P^^htique et géograph ique du pays.

Nous pouvons, même au jou rd ’hui, nous 
em p arer  des argu m en ts  qu ’il fa isa it  valoir 
à  1 appu i de  cette  thèse, c a r  s u r  ce  point, 
qu e  n o u s  sach io n s,  Tauteur d e s  «  E tu d es  »  
n a  p a s  ju sq u ’à  présen t changé d’av is .  Voici 
donc ce q u ’il écrivait  en 1867  :

« Plus d une fois l ’oo a essayé de prouver que la 
prmoipaje, smon 1 unique garantie de notre indépen­
dance réside dans Tarmée active. Les partisans de 
cette mëse prétendent que les destinées du pays se­
ront décidées en rase campagne et que les places 
joueront un rôle très-secondaire.

» Fort heureusement l’intelligence de nos généraux 
et le bons sens du gouvernemeal ont su prémunir la 
nation contre les effets de ces dangereuses ibéo- 
ries. » (Page 3 i.)

P uis, invoquant Topinion défendue «  avec 
au tant de talent que de su ccè s  »  p a r  M. le 
général Goblet dan s  la com m ission  mixte 
de  1851, M. le CJolonel Bria lm ont s ’expri­
m ait ainsi :

« Oq Conçoit qu’un petit pays, dont le rôle est de 
prolonger sa défense jusqu’au moment où des so- 
pours arnveront de Tétranger, ne compromette pas 
la sûreté des points fortifiéis (qui doivent assurer le 
suctôs d une opération combinée avoc ces secours) 
en donnant à son armée active une importance exa­
gérée et eii exposant celte armée à ôtre détruite en 
rase campagne. » (Page 32 )

E t  p lu s  loin :
“ Isissftit le temps de lever une

armée de 80 à 100,000 hommes ; si celte armée élait 
bien organisée et composée d’excellentes troupes, 
et 81 elle avait à sa tète un général assez habile et 
assez prudent pour ne pas se laisser couper de sa 
îgne de retraite, nous pourrions, certes, engager la 

Julie dans le triangle lormé par Gembloux. Saint- 
I rond et Louvain, sauf â jouer ensuite la partie déci- 
sive rous les murs a’Anvers ; mais si toutes ces 
conditions n étaient pas réunies (et que de chan­
ces Il y a pour qu’elles ne 1e soient p a s!)»  — cette 
parenthèse n’est pas nôtre, elle appartient à M. Brial­
mont — « no serait-il pas absurde d’exposer notre 
unique armée a être détruite en rase campagne, 
quand il est certain que cette même armée, opérant 
sous la protection de notre grande place de reluce 
derrière a ligne infranchissable de la Nèthe, tien­
drait tennemi en échec pendant plusieurs jours, 
quelle que fût sa force numérique?.,.

» Espérons pour la Belgique que jamais son ar­
mée n aura la mauvaise fortune d’èlre commandée 
par un de ces généraux à système qui, ptus soucieux 
de suivre les préceptes absolus de la stratégie quo de 
se conformer aux nécessités de leur situation, lan- 
lenl leurs troupes dans de brillantes aventures, dont 
e couronnement est presque toujours un immense 

désastre!
» Il ne faut pas oublier que Tarmée d’un Etat per- 

létuellemenl neutre sera généralement, au début 
d une guerre, très-inférieure en qualités militaires 
aux armées des Etais voisins qui ont de fréquentes 
occasions d aguerrir leurs troupes.

» Le rôle de Fabius conviendra donc beaucoup 
mieux ft nos généraux que celui d’Aonibal ou de Bo­
naparte. » (Page 33.)

Ce n’e s t  p as  tout 

on, qu e  la P ru sse ,  en gu erreavec  la France, 
c h o is is se  une l ign ed ’o p éra t io n q u itra v er se  
a  Belgique. L’arm ée belge ne sera-t-elle  

p as  dès lo rs  obligée de s ’av en tu re r  loin de 
sa  b ase  d’opération  et d ’attaquer Tennemi en 
ra se  cam pagn e?  Si nous n o u s  retranchons 
à Anvers, l’en vah isseur p a s se ra  outre  san s  
s ’o ccup er  de nous, son  but é lant non p as  
de con quérir  la Belgique, m ais d ’u se r  m o­
m entaném ent de  son  territo ire . L ’honneur 
et le devoir  ne n o u s  obligent-ils  p a s  à  dis- 
m ter  le terrain à p art ir  de fa frontière, et 
i courir ,  p a r  conséquent, les r i sq u e s  d’une 
bataille, livrée loin de notre  p lace  de  re­

fuge?
E t  M. B rialm ont de répon dre carrém en t : 

u Tel n’est pas mon avis.
y Si la Prusse se décidait â attaquer la France par 

a frontière du nord. II est évident que son général 
en chef dirigerait sur la Belgique, non pas une faible 
colonne dont nous pourrions drrôler la marche, mais 
ujie force suffisante pour nous tenir en respect ou 
pour nous écraser d'un seul coup si nous nous op- 
sion» à cette marche.

• Or dans ces conditions, une lutte en rase cam- 
lagne serait nécessairement désastreuse pour nous, 
.'honneur et le devoir nous obligent, non pas à ba- 
ailler quand même, au risque do tout perdre, mais â 

conserver nos forces intactes le plus longtemps pos­
sible, et ft ne les engager qu’avec mesure et circons­
pection, sans jamais coroprometire la défense des 
losilions qui doivent assurer à nos alliés le moyen 
le délivrer le territoire, de concert avec nous, quand 
e moment sera venu. » (Page 36.)

Et tout ce  que Tauteur d e s  «  E tu d es  » 
>ermet à  Tarmée beige, dan s  cette hypo- 
hèse, c ’e s t  d ’a t laq u er  le s  dépôts  établis  

s u r  notre sol p ar  l ’arm ée pru ss ien n e , d ’in­
quiéter le s  détachem ents ch argé s  d’a s su re r  
'arrivée d e s  v ivres, d e s  m unitions, du 

m atériel, des  renforts, en un m ol, de  taqu i­
n er  l’envah isseur. «  P o u sse r  les  ch oses  
»  p lus loin, so u s  prétexte  que Thonneur 
» l ’ex ige, s e ra it  du  donquichottism e. » 

R enversons Thypothèse. S u p p o so n s  la 
rance  en gu erre  avec  TAllemagne, et com ­

m ençant s e s  opérations p ar  ia Belgique, la 
réfutation de  M. Brialm ont n'en su b s is te  
p a s  m oins.

Donc p a s  de  lutte en r a se  cam pagne. 
Vous n’avon s donc p a s  à n o u s  préoccuper 

dc  la situation qu ’une pareille  tentative fe­
ra it  à  la garde  civique, p u isque , d ’ap rè s  
d. Brialm ont, cette  tentative se ra it  in sen­

sée , pu isqu ’elle  ferait à  Tarmée elle-même 
une position intenable.

Mais au jou rd ’hui M .le colonel Brialm ont 
va p lus loin. En 1867 il se  bornait  à sou- 
e n i r q u e l a  gard e  civique affaiblirait Tar­

mée active, parce  qu e  «  p o u r  se rv ir  utile- 
»  ment en cam pagne, la  gard e  civique de- 
»  vra it  avo ir  des  qualité s  qui ne peuvent 
»  s ’acq u ér ir  (ïue dan s  fes a rm ées  perm a­

nentes ou dan s  une gu erre  de longue 
» durée , »  et parce  que d’un au tre  coté  il 
lui m anque un nom bre de b a t te r ie se td ’e s ­
cad ro n s  en rap p o rt  avec son  e lîectif(page  
43 de se sw E tu d e s» ) .  E t  encore admettait-il 
(page 44) le concours  de 20 ,0 0 0 gard es  civi­
qu es  p o u r  le s  opération s  secon daires  de 
Tarmée en cam pagne, dont il évaluait Tef- 
fectit à  75.000 hom m es. Maintenant il so u ­
tien t qu e  la gard e  c ivique ne sera  ja m a is  
d ’aucune utilité, m êm e au  point de vue de 
la  défense des p laces  fortifiées.

Il n ’avait p as  a u s s i  m auvaise  opinion 
d’elle, il y a  cinq an s .  Bien qu ’il ne ui a s ­
s ign ât  qu’un rôle secon daire , et lui déniât 
toute aptitude  à  faire la gu erre  en cam ­
pagne, il la  con sidéra it  com m e «  un des 
»  é lém ents les  p lus précieux de la défense 
»  nationale. »  (Page 65.) Evaluant à  58,000 
hom m es le total des  garn ison s  n éces­
s a i r e s  p o u r  obten ir  de  n o s  p laces  fortes

le  m axim um  de  ré s istan ce , «  en suppo- 
sai;L L ierre  et Malines fortifiés »  (p. 42), il 
prtnait une partie  de  cet  effectif, 21 ,000  
honraes, dan s  les tro u p es  de ligne, e t  le 
reste, 37,000 h om m es, d a n s  la  gard e  civi- 
qu«. Il n’en voulait p as  p lu s  afin de ne  p as  
alFiiblir la  défense, so it  p ar  Tencombre- 
meût, ^ i t  p a r  l ’obligation  de rédu ire  la 
proportion d e s  tro u p es  de  l ig n e ;  m ais 
entin il en voulait, il accep ta it  avec con- 
fia ice  ia collaboration  de  la gard e  civique, 
et 56 fa isant à  lu i-m êm e Thonneur d’une 
cit<?>0 D. voici le s  rem arq u ab les  paro les  
qu'il eu ipruntait  à  une b roch u re  publiée  
par iui en 1866 :

« L’histoire de tous les siècle», disais-je, atteste 
ift supériorité irrésistible que ies troupes réglées 
possèdent sur les milices et les troupes de récente 
forrci.tion.

« Ëst-oe à dire que la garde civique soit complè­
tement mutile ? Non; pour soutenir uno guerre na- 
uoBalo, u  faut plus qu'une armée, il faut Tappui éner- 
giQïe de la population. Tout homme de bonne 
vo ODté peut rendre des services sinon en rase cam- 
pâme, du moins dans les places fortes. Le rôle de la 
garde nationale, en cas de guerre, sera donc de ve­
nir en aide aux troupes chargées de la défense des 
points fortifiés. G’est lâ sa spécialité, commo celle 
de [ft troupe de ligne est de combattre en plaine. Tel 
est mauvais soldat en campagne qui iait merveille 
dacs une bicoque; les héroïques défenseurs de Sara­
gosse n étaient autres que les fuyards de Tudela. » 
(Page 63.)

Mais enfin le  colonel Brialm ont a  changé 
d'avis. C’e st  son  droit. S e s  perpétuelles 
conversions ne son t p a s  fa ites p o u r  a jouter 
à  lau to r ité  de s a  p aro le , m a is  s i  n o u s  nous 
( in ten tio n s  de le  renvoyer à (les b ro ­
chures v ie illes  de  cinq ou s ix  an s ,  qu'il a  
peut-être lui-môme o u b liée s ,  il p ourra it  
dire à  se s  con trad ic teu rs  : Vous en prenez 
bien à  votre  a ise . S i j e  m e su is  infligé 
un démenti, ce  qui n ’e s t  ja m a is  agréable , 
c ’e st  que j e  m ’é ta is  trom pé. J ’ai tenu à 
honneur de  co n fesse r  mon e rreu r .  Mais 
pour  cette fo is ,  j e  vous g a ra n t is  que j e  su is  
dans le  vrai. Ma thèse  d’au jou rd ’hui e s t  la 
réfutation de  m a thèse  de 1866 et 1867. 
L a is sez  donc le p a ssé ,  e t  ne d iscu tez  que 
m es opin ions actuelles,  le s  seu le s  qu e  je  
reconnaisse  com m e m iennes, ju sq u ’à  nou­
vel ordre.

Su ivons ce ju d ic ieu x  conseil, et voyons 
s i  le s  con sidérat ion s  dont M . le colonel 
Brialm ont ap p u ie  son  m ouvem ent tour­
nant son t de  force à  n o u s  y en tra în er en le 
justif ian t. Il faud ra  qu ’e lles  so ien t  bien so ­
lides, c ar  la conversion  e s t  ra id e . ’Lau teur  
s ’e st  bravem ent p lacé  a u x  an tipod es  de son 
opinion de 1867. A lors la défense des 
p aces  fortes  était la spécia lité  de  la gard»* 
civique. A ujourd ’hui cette sp éc ia lité  /« isse

cile qu ’en plaine. »  11 n’y a  qu e  d e s  so ld ats  
»  accom plis  qu i p u issen t  sou ten ir  ce  rôle 
»  ju sq u ’au bout.»(Page 40 de la  brochure.)

cam éléonism e du colonel Brialm ont e st  
vraim ent m erveilleux. Mais nous n ’avons 
p lus  qu 'une ch ose  à  faire : cherch er  s ’il a  
sa  ra iso n  d’ôtre. Or, n o u s  av on s  beau 
chercher, no u s  ne trouvon s d an s  s a  b ro ­
chure aucune ra iso n  qui ju stifie  sérieuse- 
rnent une a u ss i  rad ica le  évolution.

C’e s l  la  gu erre  de  1870 qui a  converti le 
colonel B r ia lm on t,  c ’e s t  l’a lt itude  de la 
garde  nationale dan s  le s  p lace s  a ss iégée s  
p ar  le s  arm ées a llem andes a p rè s  l’in vestis­
sem ent de Metz et la  capitu lation  de Sedan.
U p o se  en fait que la gard e  nationale et la 
garde  m obile ont m anqué d’organ isation , 
de persévéran ce  e t  de résignation , qu ’e lles  
ont donné le spectac le  d ’une indiscip line 
incorrig ib le  e t  d ’une dép lorab le  dém orali­
sation.

Nous ne no u s  dem anderons p a s  si pour  
le s  b eso in s  de  la cau se  Tauteur de  la b ro ­
chure ne force p a s  quelque peu le s  n u an ­
ces . Mais n o u s  ferons rem arquer ,  avec un 
de  n o s  con frères, qu ’il se  fonde exclusive­
ment s u r  la  relation de la  défense de Bel- 
Içrt, la seu le  p lace  fran ça ise  qui n'ait p as  
cap itu lé  en 1870, ia  seu le  qui a it  prolongé 
sa  ré sistan ce  ju sq u ’à  Tarm istice, la seule  
dont la  garn ison  a it  obtenu  le s  honneurs 
de la  gu erre .  L ’argu m en t a  certe s  une 
gran de va leur . E t  pourtant, nous n’y in­
s is te ro n s  p as ,  c ar  M. Bria lm on t nous ré ­
pondrait (Jue s i  Belfort ne s ’e s t  p a s  rendu, 
c ’e st  m algré  la  m ilice citoyenne, et non 
)as à  cause  de  son  con co u rs ,  et que tout 
'honneur de la défense revient au xv ie il le s  

tro u p e s  de  ligne qui fa isaient partie  de la 
garn ison .

.M a is  cette indisc ip line  et cette  dém ora­
lisation  dont M. le colonel Bria lm ont ac­
cuse  la gard e  m obile et la  gard e  nationale, 
croit-il  qu e  la défaite n’y fût pour r ien? 
Croit-il qu e  cette sé r ie  non interrom pue 
d 'epreuves crue lle s  par  lesquelle s  la France 
a  p a ssé  dep u is  lè  com bat de W issem - 
b o u rg  ju sq u ’à  la reddition de  P a r is ,  ait 
été san s  influence su r  Tétat m oral des  mi­
lices c itoyennes? II ne con testera  p a s  que 
to u s  c e s  d é sa s tre s  s a n s  précédents n’aient 
p u issam m en t contribué à je te r  d a n s  leurs  
ran g s  l’indisc ip line  et la dém oralisation . 
Lui qui nous p ro p o se  le serv ice  ob li­
gato ire  et la  substitu tion  d’une landw ehr 
à  la garde  c iv ique, croit-il que dan s  la 
m êm e situation  une landw eh r eût fait 
preuve de beaucoup  p lu s  de  discip line, 
de persévérance  e t  dc résTgnation? E c o u ­
lo n s  ce qu ’il pense  de  la lan d w eh r  eu cas  
de défaite :

« Sans douto, la  Prusse a obtenu récemment des 
succès bien propres à donner une haute idée de son 
prpanisation m ililaire ; mais il esl ft remarquer que 
la guerre de Bohême n’a duré que 15 jours, et quo la 
landwehr du 1«® ban n’a été réunie que pendant 
3 mois,

» Que serait-il arrivé si Ton avait retenu cette mi­
lice Une année entière sous les armes ; que serait-il 
arrivé, surtout si Guillaume 4*', au heu d’ètre vain­
queur, avail été vaincu dan» les plaines do Sadowa ? 
Nul ne saurait le dire. Il est certain que la landwehr 
a montré beaucoup de mauvais vouloir, et sur quel­
ques points même, des sentiments très-hostilos au 
gouvernement. II a fallu faire plusieurs exemples 
pour la maintenir dans lea bornes du devoir, et son 
mécontentement aurait pris, sans doule, des propor­
tions menaçantes, si le sort des armes avait été 
moins favorable aux aigles prussiennes. »

E t  il a joute  en note :
« Celle opinion esl partagée par un assez grand 

nombre d’officiers prussiens ; e le a été exprimée 
récemment par le maior Beitzko dans uno brochure 
sur l’organisation m ilitaire de la Prusso. »

L a  défaite au ra it  donc une fâcheuse i n ­
fluence m êm e s u r  Tesprit d'une landw ehr.

Cela e s t  écrit tout au  long d a n s le s  «  E iù d e s  » 
de 1867. Peut-ôtre M. Brialm ont ne Técri- 
rait-il p lus, m ais  il n'a p a s  écr it  le con­
traire  dan s  s a  récente brochure, e t  s ’ il
e s t  d isp o sé  à  le faire dan s  une publication 

l e ,  il ne p o u rra  p: 
pour  e x cu se r  une palinouie de  p lu s ,  in­
nouvel ne p o u rra  p a s  du  m o in s ,

voquer Texpérience de  la  dernière  guerre, 
car  s ’il e s l  certain  q u e la  gu erre  de  France 
a  été beaucoup  p lu s  longue que la  guerre  
de Bohêm e, i e st  certa in  a u s s i  qu'en 
France(3onim eenBohêm e le so r t  d e s  a rm es  
n’a  p a s  c e s sé  un in stan t d ’ôtre favorable 
au x  a ig le s  p ru ss ien n es .

T ou s le s  m ilita ires  n o u s  d isen t qu e  la 
v ic to ire  double  le cou rage  individuel du 
so ld at  et la force collective d e s  a rm ées .  En 
adm ettant m êm e que la b ravoure  d e s  m ili­
c e s  c itoyennes so it  de  qualité  m édiocre, 
s ’il e s t  v ra i que la  défaite, et su rto u t  la 
défaite  prolongée, le u r 'ô te  le  peu de  vi­
gueur qu ’e lles  possèden t, il e s t  évident que 
la v icto ire  et su rtou t la  v icto ire  persistan te  
de  Tarmée p ourra it  leur donner, avec Ten- 
th ousiasm e  qui vaut m ieux qu e  la  ré s ign a­
tion e t  rend la  persévéran ce  facile, cette 
d isc ip lin e  dont le colonel Brialm ont sem ­
ble le s  c ro ire  abso lum ent incapab les . Land­
w eh r  e t  g a rd e  c iv ique son t à  cet égard  à  
peu p rè s  d an s  le m êm e c a s .  C’e s t  M. Bria l­
m ont lu i-m êm e qui no u s  am ène à  le con­
stater.

Nous ne n o u s  exp liq uon s donc p a s  le 
m ép r is  que M. le colonel Brialm ont affecte 
au jou rd ’ iui en v ers  une institution qu ’il 
tenait, il y a  cinq an s , p o u r  «  un d e s  élé- 
»  m ents le s  p lu s  p récieux  de la  défense 
»  nationale, a

Bien qu ’il s ’en défende p a r  p ure  d ip lo­
m atie o rato ire , il va ju sq u ’à  con tester  son 
utilité au point de vue du  m aintien de  Tor­
dre. Veuillez d 'abord  rem arquer ,  n o u s  dit- 
il, que «  lo rsq u ’une ém eute éclate dans 
»  n o s  villes ou d a n s  n o s  cen tre sin du str ie ls ,  
»  c ’e s t  to u jo u rs  Tarmée qu i e s t  re q u it '
»  p o u r  la contenir ou ia  réprim er. »  i)> et 
de  l ’exagération  dan s  ce. «  louxçftus de- 
Tauteur en convient, m a is  no î’a it  p a s  in- 
m andons s i  «  ja m a is  »  n e ^ H a in s  centres 
finiment m ieux. S i dape^quise en c a s  de
indus n e l s  l a rm ée  P"arde c iv ique n’y e st
troubles , à  pen ser

H vlanp ^ « ‘'venant au  lieu de 1 arm ée, 
fo T-iuficatioû d e s  e sp r i t s  se ra it  p lus 
4 , e e  et p lu s  p r o m p t e ,  et q u o n  n au ­
ra it  p a s  a  dép lorer  d e s  c o u p s  de fusil

» L’autorité iréminunale vôiilut savoir, ca qui en
était; elle envoya deux do ses 0 jents à Tévêché. Il

le s  p ro p o rtio n s  d ’un incendie, au  r isq u e  
de  la is se r  d a n s  la  population , a p r è s  la 
rép ress io n , d e s  ge rm es  de haine qui tôt 
ou tard porten t fruit.

Notre au teur  n’e s t  p a s  de cet av is .  Il tient 
à  son  cc to u jo u r s ;  »  il voudrait  qu e  ce  fût 
une règle  sa n s  exception . T ou jo u rs  Tarmée, 
m êm e d a n s  le s  v illes ,  c ar  le s  exceptions 
ne son t p a s  h eu reu ses  ce témoin le rôle 
»  qu ’a  jo u é  la  gard e  civique, tout récein- 
»  ment, lo r s  d e s  m anifestations qui ont 
»  p rovoq ué la  chute  du  cab inetd ’Ànethan. 
(Page 42). Quel ôtait donc son  rô le?  Main­
ten ir  Tordre. L ’a-t-clle m aintenu? L ’ordre  
a-t-il été sér ieu sem en t troub lé?  L ’arm ée 
Taurail-il m ieux  fait re sp ecter?  Oh ! nous 
savon s que le  m in istère  e s t  to m b é ; m ais 
qu ’il s ’in terroge, qu ’il rentre en lui-m êm e, 
et cherche dan s  s a  conduite  le s  véritab les 
(iauses de  sa  chute avant de Tim puter 
à  la population  bruxe llo ise  ou à  la garde  
civique. Il ne s ’en sou c ie  p a s ,  la p r e s se  c lé­
rica le  p a s  davantage . Nous concevons 
cela, m a is  quoique  M. le colonel Brialm ont 
occupe  au départem ent de ia gu erre  des 
fonctions im portantes, nous ne com prenons 
p a s  qu’un hom m e de  son  m érite  ne dédai­
gn e  p a s  p lu s  com plètem en t les rengaines 
dont le s  jo u rn a u x  m in istérie ls  font leur 
régal ord in aire . Il e s t  fort heureux  p o u r  le 
cab inet défunt, et m êm e pour le m in is­
tère  actuel, s a n s  p ar ler  du reste , que le 
(C to u jo u rs  »  de  M. Brialm ont a it  souffert 
une exception  au  m o is  de  novem bre de 
Tannée dernière , et il devra it  suffire de  cet 
exem ple  p o u r  qu ’un e sp r i t  a u s s i  gouver­
nem ental acquît la  conviction que la garde  
civique e st  bonne à  quelque  chose.

N ous n o u s  p ro p o sio n s  de  pren dre  a u ­
jo u rd ’hui congé de  M. le colonel Brialm ont, 
m ais  Tespace n o u s  m anque pour a lle r  ju s ­
qu ’au bout dc notre répon se . N ous avons 
encore  à  présen ter  qu elques  observation s 
qui feront Tobjet d ’un s ix ièm e et dern ier  
article .

Les Nouvelles italiennes, journal qui so publie en 
Italie en langue allemande, assure que les relations 
entre le Sainl-Siége et le gouvernement belge ne sont 
plus aussi bonnes qu'auparavant, à cause de la nomi­
nation d’un consul pontifical à Anvers. Le gouverne­
ment belge a fortement blâmé le procédé du nonce, 
Mgr Catiani, qui a notifié ia nomination du consul au 
gouvernement belge, sans lut en avoir donné avis 
préalable. 11 considère cette façon d’agir comme ten­
dante â troubler les bons rapports qui existent entro 
la Belgique cl TItalie, st c’est à cet incident qu’on 
allribue ie retard qu’éprouve Tarrivée do Tenvoyé 
bolgo près le Sainl-Siége, M. Pace. On dit que le 
gouvernement austro-hongrois a repoussé d’une ma­
nière sommaire une tentative semblable que lo Saint- 
Siége avait faite en nommant un consul pspalftTricster

On écrit  de  T ournai à  VEcho du Parle­
ment :

« Je m’empresse de vous acfresser quelques détails 
au sujet de la disparition du corps de foû'Mgr Labis, 
disparition qui fuit ic i Tobjet de toutes les conversa­
tions.

» Mgr Labis est mort samedi soir â sa maison de 
campagne, située à Kain, au hameau de la Tombe. Le 
corps fut ramené dimancbe soir à Tournai, en vertu 
d’un perm is de transport délivré par Tautorité com­
munale de Kain. Mardi matin, on nt savoir à Tévêché

Sue Tinhumalion ne pouvait se faire sans un permis 
e Tofficier de Tétat civ il. ,
» M. le chanoine Ponceau répondit que le chapitre 

connaissait ses droits aussi bien que le collège éche- 
vinal et que, s’i! avail besoin d’un perrais d’inhuma­
tion, lo chapitre le ferait réclamer en temps et lieu.

» Lundi et mardi, Tévêque fut exposé duns une 
chapelle ardente.

» Le mercredi, le iiru it se répandit que lo corps du 
Mgr Labis avail élé enlevé dans la nuit et déposé 
dans un des caveaux de la cathédrale.

leur fut répondu par M. Ponceau que l’évêque n élart 
plus à Tévêché. qu’on avait été obligé de Tenlereer 
dans ia cathédrale « à cause de la mauvaise odeur 
qu’il répandait. »

» Aucun permis d’inhumation ne fut ni demandé, 
ni délivré.

» Les funérailles de Mgr Tévêque ont été célébrées 
jeudi. Le conseil communal, en présence de la viola­
tion flagrante de la loi civile, avait décidé, à Tunani­
mité, do ne pas assister à ia cérémonie. La solennité 
«’est accomplie comme si le corps était présent. Le 
corpa était représenté par un drap mortuaire qui a 
été processionnellemcnt porté dü Tévêché à la ca­
thédrale.

» Eu attendant, on se demande où se trouve le 
corps de Mgr Labis.

» Procès-verbal des laits a été rédigé par Tautorité 
co. pélente. »

MOUVEMENT COMMERCIAL DES DENRÉES ALIMENTAIRES
pendant la période du 4®' au 45 novembre 4872.

Imporl*. Export".

Bestiaux :
Espèce bovine....................Têtes. 3,863 638

—  ovine...................... M 4,264 2,851
—  porcine.................. » 3,333 7,687

Beurre frais et salé....... Tonnes. 437 439
G rains:

Froment, épeautre et méteil » 7,980 467
Seigle . . . . . . . . I . . . . . • • • . . » 4,433 610
Orge, escoui^con et drôche n 3,242 4
Pois, lentilles, fèves, féve­

roles et vesces............... » 251 433
Avoine, maïs ot sarrazin.. » 486 m
Gruau et ei^e perlé........... » 48 »
Farines, son, fécules et

mouture?........................ » 2,484 ■' 406
Pâles: biscuit,macaroni,etc. » 32 3
Légumes: pommes de terre » 2,234 7,331
OEufr de volailles (4,000 p») 
Riz.................... ................ M 202

Viand^". . . . . .  au 4 "  au
.<j "exporté, par la voie ma

45 novembre 4872,H a
rilim e, 380 tonnes de

cbarbon de terre (houille). (Moniteur.)

iR o t e s  « f f ic la la .  (Extraits du Monileur.)

— TRiRi'NAUX. —  Par arrêté royal du 24 novem­
bre, le  sieur Frère (J.). candidat avoué à Tongres, 
est nommé avoué près le tribunal de première in­
stance séant en cette ville.

A c t o a  o f f i c i e l »  c o n c o r n o a t  l ’ a r m ô  • .

Par arrêté m inistériel du 22 novembre, sont admis 
à Técole m ilitaire, en qualité d’élèves de la division 
des armes spéciales, les jouncs gens dont les noms 
suivent, savoir :  ̂ , r . ,

MM. Duysters (J.), Dossm (E >, de Bonhome (P.),

w v n s i v u u  v v T c s  lsi

Rochet (E ), Keingiaerf do Gheluw©! (B ). Lozo (T .', 
Damcry (M.), Frans (J.), Larocq (H .), Henry (G.), 
Balai (G.), Hen (P.), Daumont (A.), Michoito de Welle 
(G.), Harlog (E.), Van Gansen (L ), Kenens (F.), 
Vànoeyen (G .), Daufresne do la Ghevalerie (F.). 
Daman (J ), De Hoiisch (L.), Coetcrinans (A ), Mas­
sart (L ), Raimond (G.), Putzeys (J,), Do Leu (A.), 
ImpuDS (G ), De Bongnie (G.), Hannool (L.), Reyn- 
lions (R.), Koussife (A.).

L'entrée à Técolo de cotto promotion est fixée au 2 
décembre prochain.

—  V ers le  m ilieu  de d écem bre, la  Société 
royale de P hilanthropie o u v rira , dans le tem ple 
des A ugustins, sa 44* exposition tom bola an­
nuelle au profit de Thospice des v ie illa rd s  aveu­
gles et eu faveur des pauvres m ères de fam ille.

Celte exposition sera installée dans la  partie 
supérieure du tem ple, c’est-à-dire .sur Testrade 
consacrée naguère aux solennités officielle.#. La 
n ef et le porche se trouvant affectés, comme on 
sait, à la tenue de la  Bourse du com m erce.

L ’entrée à l ’exposition aura lie u , dans la  se­
m aine, par la petite porte latérale, du côté de la 
d-devant rue de la  Fiancée,les dim anches e l jo u rs  
de fêle par la  porte p rin cip ale faisant face au 
nouveau boulevard (p ace De Brouckere). 

finesLes objets destinés à la  tom bola sont reçus 
dès à présent chez M*"' Delfosse, concierge du 
temple des A ugustins.

—  La suppression de la  filatu re, située à 
S ain t-G illes, lez-B ru xelle s, hors et près de Tan­
cienne porte de lia i,e s t décidée. On ne cro it pas 
qu’un autre établissem ent in d u strie l puisse être 
installé dans le  même édifice.

—  La crue des eaux de la  Senne a inondé los 
p ra irie s et terres rive ra in e s, en am ont et en 
aval de B ru xe lles.

—  Les lib é ra u x de la  v ille  de L ie rre  ont vo u lu  
tém oigner à le u r ancien bourgm estre la  recon­
naissance que le u r a in sp iré  le  dévouem ent avec 
lequel ce m agistrat a v e illé  pendant 34 ans aux 
intérêts de la  v ille . A cet effet ils  comptent la i 
o ffrir une m agnifique coupe ornée de figures al­
légoriques q u i.s e ra  exposée lu n d i et m archi 
iro ch ain s, c lez M. B ffis, orfèvre, M arché-aux- 
le rb e s, 103, à B ru xelles.

I V â c r o l O K i c *
— Un de nos artistes les plus aimés, M. Th. Tschar- 

ner, vient d’être cruellement éprouvé dans ses plus 
chères affeciions par la perte de sa ferame,M"‘*.Mé- 
lanie Tscharner, née Pierseaux, décédée au château 
d’Eysdeo, le 20 novembre dernier.

Les amis et connaissances qui, par un oubli invo­
lontaire. n’auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priés do considérer lo présent avis comme cn 
tenant lieu.

-  M. de Rodez-Bonavent, député de THérault, 
vient de mourir.

Sa mort porte à sept le nombre des sièges vacants 
â TAssemb ée nationale.

A r t , » *  » c t < B n c o s  e t  l i t t é r o t u r o *

—  CONCERTS POPULAIRE» OR MUSIQUE CLASSI­
QUE, SOUS la direction de M. Henri Vieuxtemos. — 
L’administration des concerts populaires annonce 
pour le dimanche 4«* décembre son second concert.

Ge concert offrira au public un attrait tout particu­
lier, par le concours do M. E.-M. Delaborde, pianiste, 
dont le succès en France ot en Angleterre grandit 
tous les jours. , .

M. Delaborde a sa place marquée parmi nos célé­
brités du piano. Il est sans rival sur le piano a clavier 
de pédales ou grand Pédalier. ;

U  Gembalo con Pcdale existait déjà du temps de 
S Bach qiH Ta illustré de ses immortelles composi- 
tions e lp lu s récemment Sehuraann et Mendefsohn 
ont écrit des choses admirables pour cet instrument.

M. Delaborde fera entendre sur le Pédalier un 
Choral e l Toccata de S. Bach, et lo Concerto, en mi 
bémol majeur, pour piano, de Beethoven, qui lui va­
lut un immense succès. Tannée dernière, aux concerts 
du Conservatoire de Paris.

L’orchestre exécutera, pour la première fois à 
Bruxelles, la 4’"® Symphonie, en ré mineur, de Schu­
mann ; Touverture des Deux journées, de CherubiaL 
el TOuverlure triomphale, en ul mijeur, de C.-L. 
Kanssens.

-  SOCIÉTÉ ROYALE LiNTVÉENNE. —  Dimanche, 
î l  novembre,à onze heures du matin, à la justice do 
paix, derrière Tbôtel de ville, M. Giilekens, directmip 
de Técole d’horliculUiro de Vilvorde, donnera une 
coniérence sur la plantation des arbres fruitiers et 
sur la création des jardins fruitiers.

Ayuntamiento de Madrid
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B u l l e t i n  d e  l e  b o u r s e  d a  B r u x e l l e s

23 novembre. — Bourse forme, mais sans beaucoup

^ 'lü m p ru n t français fait de 85-75 à 85-87 4/2 it  les 
Métalliques. 641/4. Les Annuités à revenus varia­
bles sont bien tenues ft 47.

Le comptant est plus animé, mais les cours des 
diverses valeurs de la cote sont sans variations sé­
rieuses.

Les Banqueualionaleanciennes sont ferm es! 3,847, 
les noivelles ft 2,160 et les esiampillôtis ft 2,300.

La rente belge 4 1/2 p. c. sc traite ft 402-40.
Les changes sont fermes.

C e m m e u le a lle e s  e t e T i i  d lv c rf*

AVIS.
. On demande un DIRECTEUR düsine à gaz pour la 
Société Wéry et C®, à Mous. Les postulants doivent 
adresser leur demande, avec pièces à Tappui, avant 
le  4“'  décembre prochain, au gérant de la  Société, 
îu e  Nolre-Dame-Débonnaire, n® 18. 4036

~ S o ie  boire inusable ft fr. 3-50. Marché-au-Bois. 8.
—Chapellerie anglaise,Henne.r de la Montagne,35 

—  ÎEstomac, nerfs, foie, p oitrin e, g uéris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B a rry , 12, 
ru e  de TEinpereur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

G o r r e u p o n d a n c e *
Monsieur le rédacteur, 

bans votre numéro du 19 de ce mois vous publiez 
hnfe note datée de Liège, dans laquelle il est dit qu’on 
a qA suspendre les travaux du pont en constructioo 
s u rla  dérivation de la Meuse à cause du manque 
de pierres. En ma qualité de fournisseur de pierres 
de peut granit, destinée au pont en question, je me 
permets de rectifier les assertions complélemenl 
fausses de votre correspondant. La publication de 
botes semblables me cause un tort ft la fois matériel 
et moral qui m’oblige à vous adresser la présente

Bien que l’entreprise de ce pont ait élé adjugée à 
M. Péiry Chaudoir. au mois de juin, c’est seulement 
Ip 3 août que j’ai reçu le? p ans des culées. J ai bien 
reçu quelques jours auparavant des tracés pour com­
mencer le» pierres de la pile, mais ces tracés étaient 
tout à fait au rebours de a disposition actuelle de la 
dite pile, et o’est seulement le 3 août qu’on a signalé 
dette erreur, dont U rectification a naturellement 
produit un certain trouble dans lo travail des pierres.

D ün autre côté, je puis affirmer, sans crainte d’étre 
démenti, qu’iUy a toujours eu à piéd d’œuvre des ap-

Srovisionnements plus que suffisants pour la culée 
e gauche, qui était spécialement recommandée 

dan» le contrat. Quant à la culée de droite, iln y a  
pas eu plus de retards, puisqu’on a même employé 
pour celle-ci des pierres destinées à la culée de 
gauche. Eu ce moment, les pierres des trois der 
niôres assises ae la piie sont sur les heux, ains: 
que deux w'aggons à la gare do Longdoz. pour les 
culées. Il faut remarquer, eo outre, que les plana 
de construction de ces pierres ont été modifié» pen­
dant Texécution et que les dimensions définitives ne 
ma sont parvenues que le 31 ociobre dernier ; c’est 
ainsi qu’il y  a des pierres en trop confectionnées 
d’après les premiers_ plans. Enfin çe«t le 49 de ce 
mois seulement que j ’ai pu obtenir les dimensions 
définitives pour les pierres du couronnement de la 
pile, e tj’aliéndsceux des couronnement 4es culées.

Vous voyez, monsieur le rédacteur, quela fourni- 
réSiées pierres n’a jamais de ma laule rci^rdé les 
016 01108 in fli^ n stru ciio n  du pont, travaux \u i, du
‘' j S / S e r -
(main uuraéro el agréer mes sinccicoice pfea nro- 
remercîmenls. .

entre iui et ses adversaires, ü sera impossible de i reconstitution. Sa responsabilité serait trop louile, 
s’occuper do quoi que ce soit qui modifie ou accen-1 d’ailleurs, pour quon agît sans le consulter. En 
tue nos institutions. Vouloir bâtir une Constitution 
en ce moment, ce n’est même pas vouloir bâtir sur 
le sable, c’est comme si on pensait à bâtir sor le  flot 
même.

Un honwable député du parti radical, mais très- 
conciliant comme beâbcoup de ceux de Textrême 
gauche, a déĵ eunô ces jOurs-ii^ chez M. Thiers. 11 au­
rait engage vivement lè chef du pouvoir exécutif A 
s’appuyer sur la gaucho, décidée ft le soutenir éner­
giquement, y  compris la gauche la plus radicale.

Le président de la république se serait contenté 
de répondre : « La France est centre gauche; >» ce 
qui n’indique point qu’il veuille passer ft la droite. Le

outre, on 'a demandé au Président de désavoier 
M. Gambetta. M. Tbiers a déclaré qu’il n’avait ien 
à répendre sur ce point.

On ne croit pas que le rapport de la commision 
soit déposé avant mardi.

{Correspond, particulière de LVirDÉPBNBANCS) 
Versailles, 22 noveèibre. 

Après le dépôt d’un rapport émanant de la mm- 
mission d’ipiliative, sur la proposition annuelloneot 
renouvelée par M. des Rotours et relative à Ta{pU- 
caüon de la loi française de recrutement aux Gis

d’abord 
semble 
ot
allégations et allusions non pêlitiques, mais corro- 
slve», de H. Pascal Duprat.

Selon M. Bocber, lorsque la Convention se chaittea 
de liquider la succession du duc d’Orléans, les dettes 
s'élevaient à 74 m illions et Tactif était de 414 millions. 
Ecart quarante m illions. Ce sont ces quarante m il­
lions qui, à travers divers accidents, sont devenus 
la fortune personnelle et patrimoniale de Louis-Phi* 
lippe-Josepb, depuis ro i des Français.

M. Bocher s’attache surtout à prouver quo la for­
tune des ducs d'Orléans venait de la duchesse de Pen- 
thièvre et lui était incombée par héritages succès-

d’étrangers établis sur notre territoire, et après qicl- 

iêm einterlocufeurauraitengagé dum oinsM  T h i^ s, I r o o S î t e t £ üs1 1 T ^ ^  1
à se maintenir ^  h i« r ' « u r  to* « « .n s e i ls  g é n é r a u x  d e  T A t o n e .  I conséquent, cette fortune, absolument privée et
« Pour cela, aurait répondu M. Thiers, j’y suis et j y 
resterai. »

I l  paratt certain que M. Thiers a élé extrêmement 
ému et affligé do la mort de M. Rivet. L’état de santé
de Thonorable représentant était tel que la nouvelle 
ne pouvait ôtre im prévue; mais elle s’est produite au 
moment où M. Thiers était en butte aux plus pénibles 
ingratitudes, aux manœuvres les plus écœurantes de 
la majorité.

rompue hier sur les conseils généraux de TAIgtrie.
Le rapporteur de la  commission, H . Mazeau, ar­

rive avec uoe nouvelle rédaction, laissant les chises 
en Tétat, c’est-à-dire laissant aux assesseur» aribes 
la voix délibéraüve que le décret de M. Crémieut en 
décembre 4870 leur avait donnée.

Celte nouvelle rédaction donne satisfaction aux 
vœux du comte d’Harcourt e l de la droite, en fareur 
dos chefs arabeii, mais il ne plaR pas aux députéfe de

ne relève que du droit commun.
Mais il est tard. Dc toutes parts on s’écrie : A 

demain !
Et, en effet, la discussion est renvoyée à demain.
P . s.  —  Paris, sept heures.—  La commission Ker­

drel n’a pas encore nommé son rapporteur. M. Thiers 
retournera demain dans son sein. Rien de positif ne 
transpire. Cependant, je crois savoir que la droite

» d’aucun parti, ct de gouverner avec toutes les in- 
» telligüDces el tous les hommes de bonne volonté, 
» fteUBés d’un sincère patriotisme.

» 51 je i^ ia is  lu  I  l’égard du banquet de Grenoble, 
» dans ie Message, on l aurait Accusé de lacune. Il a 

fait trop de bruitpour que faie pu garder le si- 
» lence. J’ai parlé, j’ai combattu lé* doctrines que j’ai 
» toujours combaiiues. Je Tai fail avsc le ton qui cou­
rt vient au chef du gouvernement. Je ne pouvais te- 
rt nir le langage du député engagé dans une discus- 
» sion. Et, en vérité, it faut un étrange aveuglement 
rt on un étrange parti pris pour faire de moi un ra- 
» dical.

s  On me demande pourquoi je n’ai pas été plus 
rt agressif. J'ai été logicien, je le crois, «t pas agres- 
» sif. J'ai combattu comme un homme politique doit 
rt le faire. Ea discutant, j’aurais pu prendre un autre 
» ton. Mais dans un document de cette nature, j’ai 
» pris le ton élevé et ferme, je crois, d’un homme 
rt d'Etat. I l  me semblait qu’aucune équivoque ne pou- 
» vait subsister.

rt Etquand, oubliant les services rendus, on m’in- 
» terpelie comme on Ta fait, j’’avais le droit de me 
rt rélôrer à Texplication que j ’avais donnée à la com- 
» mission de permanence.

» La question esl ailleurs. C’esl Tesprit général du 
» Message qui a déplu, non pas, certes, qu’il ue fût

majorité. , I “ o® araueu, u.ai» u p.a.v ^  insisunce comme terrain d’entente, le « pas assez conservateur,-tout le monde esl obligé
M. Thiers a vu un moment dans la mort d un vieil l  Algérie, qui croienl que M. Crémieux, en celtecir I  susnensif : c’est-à-dire M. Thiers ne venant nas ft 1 * de,rec()anaÎLre qu’il ne pouvait Têtre davantage.

J . - F .  F R A I N E tX .
Liège, le 22 novembre 1872.

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 22 novembro.
Vous avez plus de chance d’être renseigné par 

Versailles que de Paris du résultat de Tentrevue im­
portante, sinon décisive, qui a dû avoir lieu entre 
M. Thiers et les membres de la commission Kerdrel à 
a fin de la journée Natu relleraent, à Theure où je vous 
écris, on ne peut former ici à ce sujet que des conjec­
tures. Elles varient selon la source. Du côté rdooLu 
cain,0D affirme quo M. Thiers est décidé à ne pas cé­
der. Du côté de la droite et du centre droit, on pré­
sente M Thiers comme disposé à faire toutes les con­
cessions, notamment celles qui consisteraient à re­
venir au pacte do Bordeaux, et à laisser considérer 
le  Message comme une opinion personnelle. De 
toutes los concessions que pourrait fairo M. Tbiers, 
celle là serait la plus inoffensive et la plu» illusoire, 
e l la république n’aurait pas perdu une seulo de ses 
chances ; on peut même dire qu'elle en gagnerait, 
parce que le parti monarchique ne voudrait pas con­
tresigner l’aperçu si vrai et s i incontestable de la 
situation donné par M. Thiers el affirmé de plus en 
plus chaque jour par le pays. Quant aux conditions 
qui éloigneraient M. Thiers de la Chambre et lui don­
neraient le rôle d’un roi constitutionnel, on s'accorde 
de tous côtés à convenir qu’elles ne seront pas ac­
ceptées par M. Thiers, ou du moins qu'elles ne le 
seront que très-diffieilemefit.

Mais ce qu'on peut affirmer, dans tous les cas, 
c’est que, quoi que fasso M. Thiers en fait de conces­
sions, la chose n’a absolument aucune importance ; 
tout ce qui se fait en ce moment est essentiellement 
transitoire et peut être considéré comme frappé v ir­
tuellement de caducité. Entre une droite qui ne veut 
pas de la république, un pays qui la réclame évi­
demment et un chef du pouvoir exécutif qui constate 
simplement la volonté du pays, il n’y a pas d’aulre 
arbitre qu’une nouvelle Assemblée ou qu’un renou­
vellement assez notable du Parlement pour qu’on y 
voie clairement la volonlé de la nation.

Jusque-là que M. Thiers soit le maître de la majo­
rité, sou collaborateur cu son esclave,cela ne change 
absolument rien aux choses. Toutes les violences de 
la droite la conduiront, comme toujours, à une im­
passe; on dit qu’il y  a des circonstances où il faut 
être dupe ou fripon; la droite arrivera certainement 
au premier de ces deux rôles après avoir tout fait 
pour l’éviter. Jusqu’à présent elle a toujours continué 
à obtenir ce qui lui importait peu et à éloigner plus 
encore la réalisation de ce qu’elle désire. Elle a pu 
faire sacrifier à M .Thiers quelques personnalités, 
mais elle n’a pu avoir la monarchie qu’elle veut, 
et, bien plus, elle a enfoncé pour ainsi dire la ré­
publique dans les esprits comme on enfonce un 
clou à force de frapper dessus. Aujourd’hui elle va 
peut-être arracher à M. Thiers quelques concessions 
saris portée; la promesse d’un minisière responsable, 
et d’un retour aux habitudes parlementaires. Mais ce 
n’est pas à cela qu’eite tient; elle lient à avoir le» por­
tefeuilles. Or, elle ne les aura pas,parce que M.Thiers 
sait très-bien qu’en prenant ses m inistres dans la 
droite, il s’aliène Topinion publique qui a toujours 
été et qui esl plus que jamais sa grande force, 
et la preuve, c’esl qu’au moment où la droite sem­
ble victorieuse et devenue Tarbitre suprême de la 
situation, le  ministre qui paraît, de Taveu même des 
journaux de la droite (le Français l’indique ainsi), le 
plus menacé de déposer son portefeuille, c’est M. 
Dufaure, parce qu’il a révolté- la conscience générale 
en cherchant à entraîner M. Thiers du côté de ses 
ennemis et des ennemis du pays, su lieu de le lais­
ser auprès de ses alliés naturels.

Cette impossibilité de constituer un ministère avec 
la  droite est précisément constatée ce soir par un 
journal que les feuilles de la réaction citent depuis 
quelques jours et dont Topinion aura, dès lo rs, plus 
de poids à leurs yeux, le Temps ; il est vrai que la 
République française y  trouve aussi des arguments.

Le centre gauche a renouvelé son bureau ; ce qui 
est plus important, c’est qu’une délégation de cette 
réunion a été reçue par M. Tbiers, et a apporté au 
Président son projet de réforme constitutionnelle 
en cinq points. Le dernier de ces points n’a pas 
été exactement rapporté et serait ainsi conçu : « La 
responsabilité m inistérielle serait mise en rapport 
avec les institutions républicaines. «

Le Président aurait répon,du, -  «t c’est là ce qui 
confirme de façon éclatante tout ce que jc me tue à 
vous dire depuis quelque temps, quo le moment n’est 
pas venu de s’occuper de réformes consthuiioa- 
nelles,— q ifil est en ce moment eniluUe avçc le parti 
monarchiste, et que tant que rien n aurait été décidé

ami et d’un compagnon de ses luttes parlementaires 
comme une sorte de présage ; mais Tesprit de 
M. Tbiers est trop élevé, trop préoccupé des grands 
inléréls du pays, pour se laisser trop longtemps 
abattre par dea douleurs privées.

Les Adresses abondent ; à toutes celles que je  vous 
ai déjà signalées, il  faut ajouter celles de Brest, de 
Melun, de Narbonne, de Villers-CottereU, de Pé­
ronne, de Mâcon, d’une grande quantité de conseils 
municipaux èt même de simples localité» de» dépar­
tements de Meunhê-et-Moselle et de la Nièvre. A cela 
ainsi qu’on pouvait le prévoir, les journaux mo­
narchiques et réactionnaires opposent qu’il  n’y  a 
là qu’un mouvement d’officieux provoqué par 
la présidence. S’il en est ainsi, comment se fait-il 
que les officieux de TAssemblée ne provoquent pas 
un mouvement en sens contraire de conseils munici­
paux ou de simples localités, puisque c’est si facile? 
Ce qui est de plus remarquable, c’cst qu’il  y  a unani­
mité dans le» conseils municipaux qui demandent â 
M. Thiers do se maintenir dans les voies répu­
blicaines.

Au reste, il  n’y  a qu’un cri dans le monde financier, 
dans le commerce, parmi toutes les classes travail­
leuses, contro l’intempestive et crim inelle initiative 
de la droite, qui pouvait attendre tout simplement

constance, e’est trompé avec de bonnes intentUns ; 
et M. Lacet proteste en leur dom.

Ma» d’autro part, voici M. de Bastard qui reproieste 
contre la doctrine de M. Lucet. M. Lucet a paré de 
Tignorance et de Tincapacité des Arabes assesseurs. 
S’il fallait tenir comple de la capacité des hocimes 
ppur les admettre aux conseils généraux, s’ferie 
M. de Bastard,il faudrait d’abord élim iner enFram e... 
Tiens ! liens ! et de quel côté ? La gauche et la droite 
se regardent en se renvoyant la balle.

Retour à Is tribane du comto d’Harcourt en la­
veur de la nouvelle rédaction de la commission ; puis 
réapparition de M. Lucet. La droite demande la clô­
ture. Pourtant, voici M. W arnier qui réussit, après 
bien dos oppositions, à se faire écouter par l'As­
semblée. 11 la fait rire d'abord, en rappelant qu’Abd- 
el-Kader disait sous Louis-Philippe : Nous recon­
querrons notre pays, car nous avons pour nous le 
climat et la Chambre des Députés. M. W am ior, sou­
tenu par ses collègues, montre ensuite les clefs 
arabes bien loin de se joindre à nous pendant la 
guerre, et bien empressés au contraire à soutenir 
l ’insurrection do 1871, pour profiter de nos désas­
tres.

Uo nouvel orateur de la droite répond ft M. War­
nier. I l  m’est im possible de comprendre le fond de

veto suspensif; c’est-à-dire M. Thiers ne venant pas à 
TAssemblée, la séparation des pouvoirs présiden­
tiels de la responsabilité m inistérielle ; M. Thiers 
pouvant mettre pendant un certain nombre de jours 
saisie-arrêt sur un vote, et venir ensuite développer 
devant ia Chambre ses motifs d’opposition.

Le centre gauche a renouvelé son bureau. I l  a 
nommé pour président M. R ica rd , par 69 voix. 
M. Casim ir Périer, qui n’était pas candidat, a eu 
13 voix. Vice-présidents, M. Rampon (le comte) el 
M. Feray, fonçlaleur de la réunion.

Il faut remarquer à ce propos : 1® que M. Ricard 
s'est récemment prononcô pour la rupture avec IX’- 
nion républicaine ; S® que les membres du bureau de 
ce groupe ne sont pas rééligibles le  mois qui suit 
leur présidence et vice-présidence, etc.

(A u tre correspondance.)
Versailles, 22 novembre.

La crise gouvernementale est àla veille de recevoir 
son dénoûment, et je crois qu’on peut compter au- 
jourd’bui, sans être accusé d’optimisme, sur uue so­
lution favorable. M. d’Audiffret-Pasquier, qui a eu un

de reconnaîu'e qu’il ne pouvait Têtre davantage.
» Il a déplu à une partie de TAssemblée. On en a 

» trouvé l’esprit trop républicain.
M Eh b im , voici comment je suis républicain. O i 

rt m’a rem is à Bordeaux Ift' république entre les 
» main» : personne, à  cette époque, ne m’a proposé 
» une autre forme de gouvernoment : c'est la forme 
» républicaine qui m’a été remise en dépôt; c’est elle 
rt que la loyauté me lait un devoir de rendre au pays, 
rt On voulait que je jouasse le rôle d’un traître et 
» quo je trahisse la république pour en faire une 
n monarchie Je n’ai pas pu taire cela. Mon rôpubli- 
» canisme. le voici : Si j’avàis pu faire de mon pays 
rt oe que j'aurais voulu, j’en aurais fait une Angle- 
» terre plutôt qu'une Amérique ; mais, par les faute» 
rt des trois derniers gouvernements, la France a é t é  
» poussée à  la république, et. outre mes devoirs de 
rt oyauté, mon jugement m'a convaincu qu’ii  n’ÿ 
» avait que cela de possible.

rt La loyauté à  la parole donnée, la conviction que 
» la monarchie est impossible, puisqu’il y  a trois 
« dynasties pour un seul Irôoe, tels sont les motifs 
» quilguident ma conduite el mon langage. Si quelqu’uil 
» croit quo la monarchie est possible, qn'ii ie dise I 
rt S’il y a une majorité dans l’Assemblée peur la 
» faire, qu’eUe le tente : je me retirerai. Mais je ne 
» crois pas que cela soit possible.

rt On me demande pourquoi je suis venu déchirer 
» lo pacte de Bordeaux, comme on dit. Que nous 
» étions-nou» promis ? Relisez mes discours. J’ai dit

que le paya lui donnât raison par des élections géné-1 son raisonnement ; e»t-cô que j entends mal ? Mais il 
raies ou partielles, si elle croit réellement le  rep ré-1 me semble qu’il y  en a pour tout le  monde, 
senior, et qui a voulu violemment trancher 16 diffé-1 M. Clapier monte à son tour à la tribune. Peut-être 
rend entre elle et M. Thiers par la force, contre la I  expliquera-t-il le  précédent orateur. M. Clapier parle 
volonté évidente de la nation. Le jour se fait i t  I  «“  ‘«veur des Arabes. « STI faUait, a u -il, supprimer 
plus en plus sur les visées de la majorité; un do­
cument imprimé très-compromettant vient d’être 
adressé à lous le» membres de la droite par H. le  duc 
de la Rochefoucauld-Doudeauville, cousin, dit-on, 
dôM. de laRochefoucanld-Bisaccia.Ce document n’est 
qu’une longue et violente diatribe eontre M. Thiers, 
une incitation à TAssembléo de mettre M._Thiers en 
demeure de negouvernerquesou» ses ordres,d’avoir 
à aa nomination un chef m ilitaire disposant de touto

force armée, et, bien entendu, de s’en servir 
dransubstituer un homme d’Elat qui lu i convien- 
Cet républicain de la république,
de CnnsfiiTitOPument est complété par un embryon

articles, mêlé ft la fois

genres apportées au 
à la multitude par l ’idée d 
de nourrir tous les citoyens qu?'’ f  
situation, ne peuvent subvenir L / ?  ”  S  
dirait-on de M. Gambetta s’il formulait 
sition pareille? no propo-

Comme il faut s’y  attendre, les journaux du C w re 
d roil assurent qu’une partie du centre gauche veut 
rompre absolument avec la gaucho radicale, et le 
nom du député à qui on attribue Tinitiative de cette 
décision, M. Ricard, semble confirmer le fait.

dent du centre gauche, ce qui explique l’importance 
que Ton attache à son opinion.

En définitive, confusion, incertitude et, pour tran­
cher le mot, gâchis partout. On ne peut espérer qu’un 
replâtrage. La situation ne peut se dénouer, je le 
répète, que par Tintervention du pay», c’esl-à-dire 
par des élections.

Le de vice-am iral Gueydon, en arrivant en Algérie, 
n’a rencontré partout que le plus froid accueil.
150,000 francs viennent d'être mis par le préfet à la_ 
disposition des nouveaux colons, spécialement des 
Alsaciens-Lorrains, dans la province de Constantine, 
pour achat de charrues.

Le préfet de police a été mandé chez M Tbiors 
pour lu i rendre compte de Télat des esprits dans 
la capitale. I l  n’a pu que lui dire que la tranquillité 
n’avait aucune chance d'être troublée, mais que ce 
n’était pas, à coup sûr, au président de la républi­
que qu’on renvoyait la responsabilité des affaires 
compromises, du commerce troublé et du ralentisse­
ment des transactions.

Le ministère de la guerre refuse décidément de se 
laisser exclure de Thôtel des Invalides ; on y  trans­

ie droit électoral partout où se rencontrent des tra­
ces de pillage, d’incendies, de vols, i l  n’y  aurait pas 
besoin d’aller jusqu’en Algérie. » (Applaudissements 
à droite.) L’opinion de M. Clapier d’ailleurs est celle- 
ci, savoir : que la  politique de fusion des races est 
adoptée depuis quinze ans, et qu’il  la faut continuer.

M. Clapier espère qu’on pourra civiliser, mais il I  j ’apprends, en effet, qu’elle désire entendre mardi 
faut un mot nouveau pour exprim er une chose in­
connue, européaniser les Arabe». Le m eilleur moyen,

entretien avec M. Thiers, lui a promis de montrer le 
plus grand esprit de conciliation ; la conversation a I » qiiê, s i nous Voulions constituer, nous nous divise* 
été, je puis vous l’assurer, fort courtoise.

Les trois commissaires du centre gauche sont ve­
nus aujourd’hui chez le  Président et se sont montrés 
très-résolus à soutenir énei^iqucment les proposi­
tions que M. Thiers présentera à la commission.

Le conseil des m inistres s’est réuni à midi ; on dit 
que H . Thiers se serait montré satisfait de la dé­
marche du bureau de la commission, el considérerait 
que cette crise doit aboutir à l ’adoption des réformes 
constitutionnelles proposées par le centre gauche.

La commission des pétitions, dont M. de Ker­
gorlay est le président, paraît très-pressée de met­
tre à Tordre du jour la pétition du prince Napoléon.

» rions, mai» que nous pouvions réorganiser, qu’on 
» jour viendrait où ü faudrait faire son choix et sV 
» prononcer.

» Estril venu?!
» Je ne le prétends pas, mais voici ce gue je sou- 

» tiens ; . , ,
rt Si tout le monde s’était renfermé daas la réserve 

» convenable, si on était resté dans le pacte de Bor- 
» deaux, soit.

rt Mais tous les partis Tont rompu. Au dedans et 
» au dehors, on a proclamé d’autres souverains que 
M lo souverain légal qui existe aujourd’hui, et tout le 
» monde a fait naître ce sentiment général : il faut 
» ftlire quelque chose; Il est impossible de rester 
» dans Tétat où Ton est.

» Je ne suis pas venu vous proposer de proclamer 
» la  république —  comme Ta fail la Convention — 
rt une, indivisible et impérissable. La perpétuité ne 
» se proclame pas, et j’eusse été ridicule en la pro-

i  son sens, est de les 'admettre de plus en plus à 
l’administration intérieure de la colonie. En con­
séquence, il  engage l'Assemblée â voter la  nouvelle 
rédaction de la commission, soit ; « Jusqu'à la lo i or­
ganique do la réoi^anisatioQ de l ’Algérie, les asses­
seurs musulmans auront voix dôUbérative dans lô 
sein des conseils généraux. »

Les députés de TAlgérie, d’accord avec la minorité 
de la  commission, veulent, au contraire, comme 
vous savez, ne leur laisser que voix consultative au 
sein d’un comité spécial.

Un scrutin de division est demandé.
Pendant le scrutin, grand éïnoi dans TAssemblée. 

A-t-on enfin des nouvelle» de la commission Ker-

Maia vo ici le résultat du scrutin : pour l’amende­
ment (texte prim itif de la commission), 464 ; conire,

M. Dufaure paratt à la tribune. C’ôst pour présen­
ter à l ’Assemblée un réquisitoire du procureur de la 
république d’Angers, qui demande à poursuivre 
M. Carré-Kérisouet, qui a servi de témoin dan» ùn 
duel récent. Le réquisitoire est renvoyé à la com­
mission d'initiative, mais des « oh ! oh ! » qui s’élè­
vent de tous les côtés de l’Assemblée, ne lu i pro­
mettent pas grand succès, ce me semble.

L’ordre du jour appelle la délibération relative aux 
biens de la famille d’Orléans. La salle et les tribunes 
se remplissent. C’est M. Lepère gui a le  premier la 
parole.

Selon lu i, i l  n’y a pas urgence à discuter la ques­
tion.

—  Urtjence 1 s’écrient los amis des princes et voilà 
dix mois que le rapport de M. Robert de Massy est ft 
Tordre du jour.

Les princes—est-il besoin de le dire ?—n’assistent 
pas à la séance.

Selon M. Lepôre, les documents qui permettent de 
bien juger la question ne sont pas encore au com­
plet.

M. Robert de Massy lu i répond : « Eh quoi, dit-il,

prochain ie m inistre de Tintérieur. Le m inislre a ré­
pondu au président qu’il  se rendrait mardi à son I  » cfamantTTous lêsgouvërnêraenls se disent perpô- 
apoel ; il demandera, me dit-on. Tordre du jour pur I  » luels et tous périssent par leur absurde conduite, 
et sim ple.

I l  est question,depuis quelques jours, de modifica­
tions m inistérielles ; ainsi on annonce que H. de 
Goulard et M. Victor Lefranc seraient décidés à don­
ner leur démission ; jusqu'à présent, ces bruits, d’a­
près des renseignements puisés à bonne source, me 
paraissent dénués de fondement. Il»  tirent leur o ri­
gine de conversations des représentants de la droite 
qui intriguent vivement pour que M. Thiers choisisse 
de nouveaux m inistres parmi les monarchistes. Nais 
M. Thiers est résolu à ne pas se séparer de ses collè-

» J’ai pensé qu’il fallait tout de suite, avant que la 
» Chambre actuelle cessât d'exister, faire quelques 
» articles organiques, bien modestes, bien ftimples, 
» mais indispensables pour que le gouvernement pût 
» vivre et fonctionner.

» Eh bien, tout le monde s’alarme de la Chambre 
» prochaine. On exagère la crainte au delà de toute 
» mesüre. Mais quel est le reihède ?

» Deux Chambres animées d’esprits différents, 
» dont Tune puisse comenir Tautre. Monarchie ou 
rt république ne peuvent, à mon avis, se passer dô 
rt deux Chambres. Je me suis dit qu’il ne fallait pas 

laisser partir i’Assemblée actuelle sans lui deman-

! j’aurais cru manquer ft la souveraineté de 
mbiée si j ’avais pris Tinitiative. Je me suis

portera probablement le musée de la marine, qui est I M- Eepôre trouve que TEtat doit retenir aux princes
assez mal au Louvre.

M. Tiby, le premier secrétaire de notre légation à 
Bruxelles, vient d’êlre nommé aux mêmes fonctions 
à Constantinople. M. de Bersolles rem plira les fonc­
tions de chargé d’affaires près votre gouvernement 
et suivra, en cette qualité, les négociations relatives 
au nouveau traité de commerce. On m’assure, et le 
fait me paraît vraisemblable et juste, que M. de Ber- 
sollcs restera à Bruxelles comme premier secrétaire.

Le duc d’Aumale, ayant été douloureusement dis­
trait par un malheur domestique et très-absorbé des 
affaires pobliques, sa réception ft TAcadémie, fixée 
au 42 décembre, est remise, et M. de Loménie sera 
reçu avanl le prince d’Orléans.

On annonce comme imminente Tapparition du 
livre de M. Glais-Bizoin.

L a  Résurrection (c’est le Radical qui reparaît) c ir­
cule ft dater d’aujourd’hui, comme on Tavait an­
noncé, ce qui provoque los grandes colères des jour­
naux conservateurs.

M. Delimal, directeur du Mouvement, fait un pro­
cès au gouvernement pour s’être vu enlever la fa­
culté de paraître à la suite de l'interpellation de M. 
Fresneau. après avoir en obtenu l’autorisation.

une partie de ce que la commission propose de 
leur rendre, sous le prétexte que certaines forêts 
de TEtat ont été exploitées par Tempire? Mais ne per- 
dent-t-ils pas assez avec ce qui a élé vendu des biens 
confisqués en 4852? Faites bien attention, messieurs^E 
qu’il n'est question gu» de leur restituer la partie 
non aliénée deces biens. »

Mais depuis plusieurs mois vous aurez peut-être 
oublié quelle est la situation ? Je la rétablis.

üo projet de loi a été déposé par le gouvernement. 
Il portait : 1® rappel des décrets du 22 janvier 1852; 
2® restitution immédiate des biens meubles ot im­
meubles non aliénés; 3® interdiction aux princes 
de toutes poursuites contre les acquéreurs des biens 
aliéné» ; 4® plus une disposition spéciale et favorable 
aux princes, quant aux droils d’enregistrement.

La commission a un peu modifié le projet du gou­
vernement ; aux biens non aliénés elle veut qu’on 
joigne le p n x des biens non payés, et los annuités non 
échnes représentation, des actions des canaux d’Or­
léans, du Loing et de Briare, avec jouissance des 
intérêts qu’ils  peuvent produire ft partir du 4®' jan­
vier 1872.

M. Pascal Duprat, d’autre part, a présenté un amen-
II  est officiel que toutes les mesures d» transport I demont contre-projet qui s’accorde avec le projet de

ordonnées pour les condamnés de la Commune se­
ront mises à exécution avant le 4®' janvier 1873, 
L’amnistie donc devient de fait bien difficile.

La Seine a crû à ce point que le service de tou» 
les bateaux-mouches esl interrompu.

(Autre correspondance.)
Paris. 22 novembre, 9 heures du soir.

La commission Kerdrel s’est réunie, à une heure 
et demie. M .Thiers a prononcé un long discours, 
très-éicquent et très-républicain. Les membres de 
la gauche, en sortant de cette première séance, 
paraissaient fort satisfaits. Tous les commissaires, 
pressés d» questions par leurs collègues, se retran­
chaient derrière le  secret qu'ils s’étaient engagés à 
garder sur leurs délibérations. Cependant il paraît 
que quelques com m issaires, tout en n’annonçant 
pas ce qui avait Ôté décidé, ont parlé de quelques 
poihts sur lesquels aurait roulé la discussion. 
Ainsi i l  a été question de la responsabilité m inis­
térielle. Les membres de la droite de la commis­
sion n'auraient pas dissim ulé qu'il serait peut-être 
nécessaire que désormais lo chef de TEtat n'assis­
tât plus aux séances dc la Chambre, ek que les mi­
nistres fossent désormais responsables.

On ajoutait que M. Thiers aurait répondu à ces 
vœux par une fin de non recevoir; vous savez, en 
effet, que le Président considère que son interven­
tion dans les débats de la Chambre est absolument 
nécessaire dans les circonstances actuelles, et que 
lorsqu’il s’agit de la reconstitution complète d’un 
pays, le chef de TElat. Jie  pout se désintéresser de» 
discussions ayant pour objet les lois destinées à cette

la commission quant à l’abrogation des décrets du 
22 janvier, mais renvoie les princes à so pourvoir 
devant les tribunaux compétents, quant aux biens 
qu’ils  se croient en droit do revendiquer. II ajoute, 
par son art. 3 que « les plans, titrés, papiers et 
documents de tonte nature, remis en 1813 au duc 
d’Orléans, en vertu d’une ordonnance royale, seront 
restitués aux archives comme propriétés de TEtat. »

M. Pascal Duprat a la parole pour le développe­
ment de son contre-projet. Il ne se prive ni d’évoca- 
lioûs historiques ni d’allusions,comme vous pensez, 
et ses paroles font plus d’une fois bondir sur leurs 
bancs les amis de la famille d’Orléans et les partisans 
ùe la fusion.

Je le laisse un moment pour aller savoir des nou­
velles de la commission Kerdrel dans le sein de la­
quelle M. Thiers s’est enfin rendu.

Voici, à Theure qu’il est, où en sont les trfioses :
Après avoir longuement entendu M. Thiers, la com­

mission prend un moment do rep o s; elle va tout â 
Theure se réunir de nouveau. Lc rapporteur ne sera 
sans doute nommé quç demain. La réunion actuell» 
a pour but ùe délibérer sur les déclarations faites 
tout ft Theure par M. Thiers et de prendre des réso­
lutions en conséquence de son attitude. Les commis­
saires sont impénétrables. Toutefois, il mo semble 
voir un air de satisfaction sur les visages des mem­
bres de la minorité, et une expression mécontente 
ou sévère sur ceux de leurs adversaires. Mais, mais, 
m ais!... les uns font-ils contre fortune bon cœur, les 
autres se renforcent-ils dans leur parti-pris? Pour 
moi, mon im pression d'hier n'a pas changé. Je crois 
que la droite imposera plus de Vouloirs qu’eUe n'en 
subira.

)•    ___________
» der au moins (le se prononcer sur cette réforme ; 

gues, et s’il  devait y  avoir une modification m in islé-1 » c’est donc un pacte de conservateur que j’ai fait, 
riella  quelconque, le président de la république se I  » Et cela môme, Tai je proposé? 
déciderait simplement à confier le portefeuille des 
travaux publics à M. de Fourlou, représentant du

ait fait une visite au président de la république ; il a 
été chez H. de Cissey,

Le général Ladmirault s’est rendu hier soir chez 
M. Tbiers, et il a protesté vivement contre le rôle 
qu’on avait voulu lui faire jouer ; i l  a déclaré qu’il 
élait absolument dévoué au gouvernement.

M. Bardoux a été nommé rapporteur du budget de 
la justice.

Le rapport général du budget n’est pas encore ter­
miné.

11 s’est passé hier un incident à Técole de droit qui 
mérile d’étre noté. M. Albert Desjardins, agrégé d»
Técole, désigné par sos collègues de la Chambre 
comme devant être le m inistre de l’instruction pu­
blique au cas loù de graves événements se produi­
raient, devait suppléer M. Giraud dans son cours sur 
le droit des gens; arrivé à Técole, le doyen prévint 
le représentant de la droite qu’une manifestation 
hostile était préparée contre lu i et qu'il serait peut- 
être bien d’ajourner son cours,ce qui eut lieu en effet; 
car M. Giraud, qui se trouvait à Técole, a été forcé 
à Timproviste (le reprendre ses leçons et a été ac­
cueilli par Tauditoire par des applaudissements 
chaleureux. Ce petit incident a quelque importance, 
car jusqu’à présent les élèves de Técole de droit 
s’étaient particulièrement distingués par leur esprit 
conservateur.

La fête de l’Impératrice a amené un petit incident; 
trois sous-efficiers qui colportaient une adresse ft 
Tlm péralrice ont été cassés par le maréchal et en­
voyés en Algérie.

I l  esl de nouveau question de créer des sous-secré­
taires d’Etat.

» Non 
» l’Assemblée 
rt borné à lui conseiller d’étudier si elle ne croyai 
rt pas avec tout le monde qu’il y  avait quelques pré- 
» Tavenir.

» En quoi, d’ailleurs, je le demande, ai-je attenté 
rt au pacte de Bordeaux? Je vous ai expliqué que, 
rt dans les circonstances actuelles, aucune forme de 
« gouvernemeni autre que la république n’est possi- 
rt b le ; cela ne fail pas doute; car, enfm, la forme 
rt anonyme, c’est la république, et c’esl cette forme 
» qui nous régit. Ne nous payons donc pas de mots..

rt Dans mon Message, je n’ai fait qu’une chose 
» une seule : accentuer fermement les sentiment» 
» conservateurs. Tout le monde, depuis deux mois, 
» parle de la nécessité de sortir du provisoire ; ceux- 
rt là demandent la dissolution, ceux-ci demanden 
» uno constitution. Pour mon comple, je n’ai rien 
rt fait de pareil.

» Je me suis borné à dire à l’Assemblée : « Si vous 
» croyez le moment venu de faire des réformes cou­
rt stitutiounelles, faites-le» avec un sentiment con- 
» servateur et libéral. » 

rt Vous dites que je suis de connivence avec les 
» radicaux. Ce sont justement les radicaux qui ne 
rt veulent pas reconnaître à TAssembléo actuelle le 
» droit de faire aucune réforme constitutionnelle ; où 
» donc est la connivenee? Je le dis sans amertume 
» ce sont ceux qui ne veulent rien faire qui jouent 
rt ainsi, sciemment ou de bonne foi, le jeu des radi- 
rt eaux.

rt Je le répète une dernière fois : je suis très-dis- 
» posé, quoique aceablé de fatigue et (lésirant le 
» repos, à faire preuve d’esprit de conciliation et ft 
rt m’entendre avec la commissfon pour rétablir Tu- 
“ nion nécessaire à la bonne marche des affaires 

lubliques, union qui a déjà si puissamment aid( 
a réoi^anisation de la France. »

H. Tbiers et de Tengager ft écrire ce jour môme au 
journal la Liberté, s 'il voulait éviter un msibeur.
—  Quel malheur î  lu i demandai-je. — Mais le peuple, 
animé commo il Test, est cat»ble de le jeter dans la 
Garonne. —■ M. Thiers, rép liquii-je. est ft Bordeaux 
comme il  était à  Tour», à  la disposition du gouver­
nement de la défenso nationale. Je le préviendrai; 
mais qn’on ssche bien que toute violence faite à sa 
personne serait ressentie par la détégalion (tomme 
une atteinte à  son autorité souveraine.

» J’allai aussitôt voir M. Tbiers-qpi dédaigna de 
répondre an journal la Liberté et aneedil de pied 
ferme Témeute qui ne vint pas. 11 y eut ft la réunion 
du soirquelqui's buriemenls coutre lui, m aisrie iî do 
plus. Si ces réuoions ne m’alarmaient pas, nos amfifc 
étaient loin d’être aussi rassurés. Uo soir, à 9 heures, 
j’étais à  table, en train de souper, lorsque Pascal Du" 
>rat et Cocbery vinrent ft la bâie m’avertir que Gam* 
leiia allait être proclamé di(daieur; que tout était pré® 

paré au tbéâire pour lui mettre sur la tête la couronne 
civique; qu’uae députation, nommée p a rT A sse ^ é e ,

«a et mpmant ft Tbôlel de la prèfocture p i ^  lut 
côrrégeet ramener triomphaluméntà laréunion, 

et quo j’utlais être arrêté ainsi que mes collègues Cré- 
mieuxelTRoiiraLra.Voasplai8antez? leurdis-je. —Pas 
du tout. Nous sortons du théâtre où est drossé Tap- 
pareil du couronnement do Gambetta, et nous avons 
vu partir la députation qui vu Tamenor sur-io-cbamp.
11 n’y a pas de temps à  perdre si vous ne voulez 
pas qu’on s’empare de vous et de vos deux collègues.
I l  faut prévenir le maire pour qu’il fasso appel aux 
bataillons de la garde nationale dont il  est sûr.

rt Allonft donc! Gambetta sé faire proclumer dic­
tateur et donner Tordre de nous arrêter ! Ah ! vous 
é  connaissez bien ! Je ne conteste pâs que quelques 
bus aient Tintention de le proclamer dictateur; 
qu’ils  lui aient préparé une couronne civique ; qu 'ils 
soient en ce moment chez lui ; mais ce que je vous 
affirme, « c’est que Gambetta ne paraîtra point su r le  
béâire, et que toutes les députations qu on ini en­

verra en seront pour leurs frais. Mes amis, allez, si 
)on vous semble, chez notre excellent maire : je ne 

puis vous eu empêcher ; mais, moi, je vais au théâtre 
avec la certitude que, s’il y  a un spectacle, ce nè 
sera pas celui d’un couronnement. * 

rt Pascal DupRit et Cochery me quittèrent tout 
âcbés, pour se rendre chez le maire qui le prit au 

sérieux et mit sur pied les compagaies de garoee na- 
ionales sur lesquelles il  pouvait compter.

» Je me rendis, do mon côté, au théâtre et me pla­
çai dans nne loge avancée, très ea^vue, attendant fo 
retour de la députation qui s’était rendue à  la préfec- 
ure. Après une grande d ^ i-h e u re . et beaucoup de 

.apage, arrivent ies ambassadeurs, avec leur prééi- 
dent en tête, qui s’avance d'un pas solennel sur la 
scène et dit : « Gitoyçns, vos représenUmts viennent 
de recevoir la plus grave injure. Gambetta a refueé 
de nous recevoir et un de ses acolytes nous a gros­
sièrement mis i  la porte. «

» À ces mots, cris de l’Assemblée, trépignements, 
interpellations au milieu d’uii tumulte à ne rien en­
tendre, sauf les voix dominantes qui se rénondaient 
dé tous côtés : « H laut qu’il  paraisse, qu'on 
retourne le rechercher, (lue le bureau parle sur­
lé-champ. » « Oui, oui, le bureau. » dit l ’Assemblée 
tout d’une voix. Le bureau se faisait tirer Toreille; 
mais la volonté de la répnion TempOrla et le bureau 
dut s’acheminer de nouveau vèrs la préfecture, 
üpe demi'heure après, le  bureau revient. Le pré­
sident s’avance vers la rampe et dit : « Citoyens, 
ûvous annonce une bonne nouvelle. » Cri» : « Gam- 
letlaî Gambetta! Où csl-il?  Qu’il parafese! » La 

président répète imperturbableméûi sa phra«e, iu- 
terrompue par les mêmes cris Enfin, profitant d'un 
moment de silence, il ajoute ; « Gambetta nous a fait 
le» plus humbles excuses » —  « Qu’il vienne, qu’il 
laraisse! »— Le président ; « Ses graves occupations 
’tù empêtfiient. » Nouveau tapage. Le président se 

retire et l’assemblée aussi- mais en se vengeant de 
sa déception sur les banquettes.

» Si j ’entre dans ces détails, c  est pour montrer, 
d’une part, la disposilion d’esprit d’une partie de fo 
population bordelaise, surexcitée par le» discours 
d’orateurs d'autant plus violents qu’ils  étaient mus 
médiocres, de Tautre, combien Gambelta était fer­
mement résolu ft ne pas sortir de son rôle de mem­
bre du gouvernement de la défense nationale. Il a 
dit et prouvé assez de fois combien il  avait horreur 
d elà dictature...

» ... Où est le décret-loi qu’il  ait renifo seul et 
qu’il ait imposé de sa plein» autorité ? J’affirme, aa 
contraire, et aucun de mes collègues de la délégation 
ne me démentira, que lous les décrets faisant loi ont 
été volés ft la majorité des vont, en toute liberté, 
sans autre considération que Tintérêl public. Je dis 
plus ; Jamais, dan» nos délibérations, Gambetta n t  
p ris un ton impératif, caractère du dictateur. Dana 
toutes nos discussions en ctinseil —  cela peut éton­
ner bien des gens — il a toujours été Tun dès mem­
bres le plus modérés, le plus mesurés, et toujours 
’ i «’fwt snnmiRà la "

L e  Soir donne le texte  sinon exact, du 
m oin s  très-approxim atif ,  du d isco u rs  de 
M. T h ie rs ;  voici son  récit  de la séance  :

« M. le président de la république s’est rendu exac­
tement au rendez-vous donné par la commission ft 
deux heures précises ; deux membres manquaient.

rt M. le duc d’Audiflret-Pasquier a déclaré d’abord 
à M. Tbiers que les intentions des commissaires 
étaient toutes conciliantes. M. Thiers a répondu qiie 
ce n'était pas lui qui avait soulevé 1e conflit; qu’il 
serait charmé que l'apaisement pût se faire dans les 
esprits, el que, d’un commua accord^ il fût possible 
de trouver une solution qui satisfît Tintérél générai 

» La commission a demandé des éclaircissements 
sur trois points principaux :

» 1® Pourquoi le bajKïuet de Grenoble a-t-il élé 
qualifié dans le Message d’incident inévitable?

» 2® Pourquoi, au mépris du pacte de Bordeaux, 
le Message a-t-il appelé la république le gouverne­
ment légal du pays ?

» Comment o gouvernement compte-l il sortir du 
medus vivendi actuel, et quelles sont les institulioos 
qu’il compte lui substituer.

rt Le président de la république a répondu longue­
ment à chacun de ces poinis :

« La qualification d'incident inévitable, a-t-il !dit, 
» ne s’appliquait nullement dans ma pensée, d’une 
» façon exclusive au banquet de Grenoble. Qnand 
» l’Assemblée s’est séparée, il était question de faire 
rt une foule de banquets. Le gouvernement les a em- 
» péchés presque tous ; il a pu calmer les agitations 
» qui semblaient prêtes à se produire, sauf dans 
» quelques cas très-rares : c’était ià une chose inévi- 
» table. » Voilà la pensée du Message. Quant au ban- 
» quel de Grenoble, en lui-même, il  échappait ft la 
rt répression légale, parce qu’il avait conservé le 
» caractère d’qn banquet privé. Voilà pourquoi, 
» ayant pu et ayant dû interdire la manifestation de 
» Chambéry, le gouvernement a dû se borner ft faire, 
» à Grenoble, maintenir fermement Tordre, (jui n’a 
rt nullemc-ot été troublé.

» Pour ce qui esl du discours de Grenoble, a 
» ajouté le président de larépublique,ma vie touten- 
n tière n'a eié qu’une protestation contre ses doe- 
rt trines et surtout contre les appétits suscités par 
» ces (joctrines. En vérité, ai-je besoin de démentir 
n de pareilles choses? La France ne me connaît-elle 
» pas, depuis cinquante ans quo je suis dans la vio 

publique? N'»i-je pas donné des explicaifons suffi- 
» santés â la commission de permanenco? »

» Le présidenl de la commission dit qu'on ne sau­
rait demander à M. le président do la république une 
réponse plus nette : i l  aurait été seulement a désirer 
que M. Thiers affirmât, dans son Message, sa sépara: 
tion complète d'avec le parti radical, qui Mil, dans 
le pays, sa force â Taltiance clandestine qu u donne ft 
supposer entre lui et le gouvernement. , 

rt M. Thiers a alors repris la parole et longuement 
expUqué fce qu’U entendait par une poWiquè ferme et 
niodérée.

On lit dans le XIX* Siècle :
« Puisque le Soir a commencé l’indiscrétion, nous 

ne nous ferons pas scrupule de l’achever.
rt H. d'Audiffret-Pasquier, au nom de la commis­

sion et de la droite de l’Assemblée, a poliment de­
mandé que le président de la république se privâ 
d'assister aux séances.

» M. Thiers a déclaré qu’en temps normal, lors­
que la république serait fondée ot organisée, on 
pourrait décider dans quelle mesure le Présiden 
devrait être admis à prendre part aux débats 
mais qu'au moment où l’Assemblée se propose 
de fonder des institutions définitives et d’engager le 
pays pour louglomps, il est de son devoir à lu i de 
donner son opinion, d’apporter dans la dis­
cussion les éléments de sà vieille expérience 
et des informations qu’il peut avoir sur les se 
timents du pays ; —  que même dans les questions 
qui ne sont pas constitutionnelles, mais qui compor­
tent une organisation de la France, il est bon, tan 
qu’on sera dans le provisoire, quo le Président ait le 
droit de donner son avis.

» Abordant ensuiie la question de la responsabi­
lité minisiérieUe. M. Thiers la repousse comme inop­
portune tant qu’il ne verra pas dans la Chambre une 
m ajorilé gouvernementale. I l  laut attendre que les 
élections (sans doute partielles) aient introduit un 
élément solide sur lequul le gouvernement puisse 
s’appuyer.

» 11 a entrepris la libération de la France avec les 
m inistres qui l’entourent actuellement ; il craiutqu’un 
changement, même partiel, dans le cabinet ne fasse 
croire â un changement dans sa politique. »

MM. Périer, Picard et Laboualye se sont rendus 
ce matin, à lü  heures, auprès de M. Tbiers comme 
délégués du centre gauche, chargés de préseoler au 
président de la république le projet de réformes 
constitutionnelles adopté hier.

M. Tbiors a déclaré qu’il voyait aveo plaisir l’in i­
tiative prise par les membres au centre gauche, mais 
il désire qu’i n’y soit donné suite que lorsque la 
crise aura cessé; il considère comme Inopportun 
tout ce qui viendrait compliquer la situation. Cest 
un retard de 24 à 48 heures qu’il demande au centre

M. Thiers veut qu’on attende la fin du  due/, c est le 
terme dont il s’est servi.

M. G la is -B iz o in  v a  p u b lie r  s o u s  c e  t it re  : 
Cinq mois de dictature, u n  co m p te  re n d u  
d e  s e s  a cte s co m m e m e m b re  d e  la  d é lé g a ­
tio n  d e T o u rs  e t d e  B o rd e a u x . J^ o u s e n  re ­
p ro d u is o n s  u n e -p a g e  p iq u a n te  s u r  le s  ré u ­
n io n s  p u b liq u e s  de B o rd e a u x  :

« u  fallait chaque so ir au p ub lic. ditM . Glaig- 
BizoiR, uno exécution, en paroles, bien entendu. 
M. Thiers partageait avec Tamiral Fourichon le p ri­
vilège d’y être attaqué avec Deauitoup de virulence, 
comme conspirateur émérite et centre do la réaction.

O n l i t  d a n s  la Gazette des Tribunaux, 
d u  21 :

« On a appelé ce matin, à la  l®® chambre, un pla- 
cet : Henri Pion contre Napoléon III.

rt 11 s’agit de Taction en dommages-intérôts inten­
tée par 8f. J>loa, à Toccasion de l'Histoire de César.

» L’affaire a été remise à quinzaine.
*  Les avocats chargés sont H® Allou pour M. Pion, 

et H* Busson-BillauU pour Napoléon III.  »

Le parti légitimiste a essuyé dimanche, dans fo 
canton d’Aramon (Gard), une nouvelle défaite. Son 
candidat au conseil général, M. Frécier, porté en 
môme temps par tous les cléricaux, par les bonapar­
tistes, n’a obtenu que 975 suffrages. Le candidat ré­
publicain radical, M. Lacroix, a été nommé par 4,966 
suflrages.

Le tribunal correctionnel de Montpellier (HéraulD 
s’étant déclaré compétent dans le procès en dilfama- 
tion interné à la République du Midi, par M. le  ba­
ron Fabre de M onivaillant, ancien colonel de la 
garde mobile, les défenseurs ont déclaré faire dé­
faut. M. PaulPagès, rédacteur, et M.D. Aoterrieu, 
gérant de la République, ont été condamnés cbàcun ù 
1,000 fr. d’amende et à 5,000 fr. de dommage» et in­
térêt».

—  On lit  dans le Droit du 20 :
« Dans un des quartier» les m ieux fréquentés, 

ft la  Taverne-A nglaise, établissem ent situé dans 
le  corps de bâtim ent qu'occupe en partie le  Joc­
key-C lu b , rue Scribe, 2, existait, au prem ier 
étage une roulette, su r le  m odèle des je u x  éta­
b lis  anciennem ent au P alais-R o yal.

» M algré la  discrétion des hab itués, la  police 
eut bientôt vent de Texistence d’une m aison de 
je u  clandestine dans le  quartier. Une fo is fixée 
su r le  lo ca l, elle  p rit des m esures (le m anière ft 
déjouer le s précautions dont on s’entoure en pa-» 
re il cas.

» H ie r, le  com m issaire de police, accompagné 
d’agents h a b illé s en bourgeois, se présenta ft la  
Tavérne-A nglâise.

» A u pied de T escalier, u n  garçon était en 
vedette, m ais avant qu’U eûtpu dom ier Talarm e 
i l  fut arrêté.

» Sans perdre une seconde, le  m agistrat, s u iv i 
de ses agents, monte rapidem ent les degrés, ou­
vre  brusquem ent la  porte et s’élance dans la 
salle de je u , où il  opère la  saisie  des epjeus, s'é­
levant ft environ 5,000 fr. en o r et b illets.

» A  la vue ducom m is>aire de police, ceint de 
son écharpe, la  stupéfaction des jo u e u rs a été 
in d escrip tible.

B Au m ilie u  d’ime table oblongue couverte 
d’un tapis rouge, était la  roulette, tenue par 
M P ..., d irecteur d’une agence de co urses, et 
assisté de deux croupiers.

» Outre le  service des garçons, il  e xista it un 
systèm e de sonnette électrique perfectioiiuô.

» Les jo u e u rs, au nom bre d’une vin g tain e, 
tous A m éricains et A n g lais, ont dû d écliner 
le u rs nom s et qualités.

» Le sie u r P ... et ses acolytes o n l élé arrêtés. 
Le m o bilier a été saisi.

» âL W ..., q u i d irig e la  Taverne-A nglaise, a  
été laissé en lib erté sous caution.

B a lle t ln  la  M aarea é a  P « r lii#
32 octobre. —  La Bourse est très-calme, i l  he sé 

fait qu’un nombre très-lim ilé d’affaires. Pourtant les 
cours cotés hier ae maintienneat assez facilement. 
On attend et on espère ia fin prochaine des compli­
cations politiques qui entravent si malencontreuse- 
menl la reprise naissante des transactions.

Ité 3 p. c. a fail 53 et 52-87 4/2 ; il reste à 52-90.
Lo 5 p, c ., coupon détaché, fait 83-45. L’emprunt 

se lient de 86 à 85-90.
Les opérations à primes sont insignifiantes.
Les fonds étrangers ont quelque à se main­

tenir aux cours d’irier. Le 5 p. c. imiMai, moins fa­
vorisé que les autres titres étrasgcrd,fléchit à 67 90. 
Le 5 p. c. turc se cote 54-85.. Le Péruvien esl à 80. 
Le 6 p. c. américain se négoae à 107. Le Honduras 
fait 4M. Le 3 p. c. extérieur d Espagne est à 30 Ir.

Lés anciennes et nouvelles obligations des cbe­
mins tufc» animent seules le marché en banque ; 
eiles se ctiteni dans les cours précédents.

Les valeursde c r ^ it  sont peu recherchées, mais
-- _________________ leurs cours effreni (le la résistance Le Crédil fonciw

Le journal la Liberté ayant affirmé que U. Thiers varie do 850 ft 847-50. La Banque de Paris fait
avau donné rendez-vous à Bordeaux à tous les dépq- 4,347-50. La Société générale reste à 570. Le Crédüt
tés de la majorité du Corps-Législatif dissous le 4 sop- mobilier oscille de 423-75 à 422-50. Le Crédit mobi*
tembre, Témotion fut grande parmi les ultra-démo- lie r espagnol ^ t  à 503-75.

Ayuntamiento de Madrid



Le marché des chemins de for est feriTA aan» 
beaucoup d'affaires. Les actions de la 
à 690 et les ohlittaiions de cette Compa^Dré ««nt 
mandée* i  2*7-50. *«-«y*e soniûe-

L’Aulrichien est lourd ; le Lombard '* npn nrA» an. 
tant. On cote l’Autrichien de 797-:5üà796.25 et le 
Lombard à 472 50. ^

impoTtanls d a n sle s 
rours des valeurs mdustrie'.tos. Du reste, il ne se
? . i î  4UC sur le Canal de Suez,qui se traite de 4 iu  à 415.

obligations de l<% ville  de Paris sont plus oi* 
lertes que demandée^; elles no s’éloignent pas du 
reste du p n x qui r<3ur est habituel depuis une quin­
zaine de jo u rs.

La (tei.e de Londres est venue sans changements. 
On a né atimoins de bonnes nouvelles de Irendres au 
sujet de. la crise monétaire.

oranumcATioss et iv îs  divers.
J, ^  ïflWJi. royal de Thridace de Violet, parfumeur 
* est te seul recommandé par les célébrités 
[^6«caiô8, pour l ’hygiène, la beauté ot ia  fraîcheur 
00  la  peau. —  Exiger la marque de flb rique : 

A la Reine des Abeilles.

IVOUVELLES D’ALLEMAGIVE.
Voici le tex te  littéral du p ro je t  de loi 

>résenté à  la  C ham bre d e s  D éputés de 
îeriiii, fixant le s  l im ites  du  dro it  dans l’u ­

sa g e  de pénalités  d isc ip lin a ire s  re lig ieu ses  :
« Nous, Guillaume, par la grâce de Dieu, roi de 

Prusse, etc., décrétons, avec 1 approbation des deux 
Chambres de la Diète de h  monarchie poor toule son 
étendue, le territoire de Jahde inclusivem ent, ce qui 
S U É  ;

« I  1. Nul prêtre n’est autorisé à comminer, infli­
ger ou publier des pénalités disciplinaires qui ne 
sont pas du domaine purement religieux ou gui ne 
•concernent pas rigoureusement la privation d’un 
droit inhéreat â l’Eglise ou à une communauté reli- 
Sieuse ou à l'exclusion de celte d o r n i^ .

» î .  Nul prêtre n’est autorisé à infl»ger ou publier 
légalement des pénalités disciplinaires 4 cause de 
Tacromplissement d’une action qu’ordonnent les lois 
de l’Eiat ou les dispositions de la ïu o rilé  dans la me­
sure de sa compétence. Il est tout aussi peu autorisé 
à comminer. lelligef ou publier des pénalités disci- 
ilin iire s  de l'espèce, dans le but do provoquer par là 
'omission d'une des actions ci-dessus désignées.

» Nul prêtre n’esl autorisé à infliger ou publier 
légalement des pénalUô's disciplinaires, pour Texer­
cice oa lé non-exerc%ce de droits d’élûlion ou de 
vote dans une forme déterminée.

» I l  est tout s iis r . pen autorisé à comminer, in fli­
ger ou publier d r i  pénalités disciplinaires pour pro­
voquer par là dons une forme déterminée Texercice 
ou le non-exerciee do droits d’élection ou de vole.

»  4. Nui P rêtre o’est autorisé à iaire connaître 
publiquement des pénalités disciplinaires en dési­
gnant la per-sonne qui en a été frappée.

» 5. C elui qui contrevient aux prescriptions des 
paragraph es 4 à 4 est puni d’une amende de 4000 th. 
au maximum ou d’uo emprisonnement de deux 
ans au plus. En outre, il  pourra élre déclaré inca­
pable de rem plir des fonctions publiques, des fonc­
tions ecclésiastiques inclusivement pour la durée de 
4 à 5 ao s. La tentative est punissable.

a 6. Sous la dénomination do prêtres {Religions- 
diener). daus le sens de cette lo i sont comprises 
toutes personnes qui remplissent des fooaions soit 
comme ecclésiastiques, soit comme employés dans 
les églises évangélique, catholique-romaine ou dans 
une autre communité religieuse. »

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
Je’id i a comparu devant la cour crim inelle cen­

tra le . à Loadres, Paul-Jules May, de Berlin, accusé 
d e meurtre.

Les détails de la tragédie de Cbelsea, dont Paul 
H «y est Tun des tristes acteurs, sont trop bien con­
nus pour devoir être rappelés. 11 suffira donc de dire 
que, d’après la jurisprudence anglaise, si deux per- 
:8onnés s’entendent pour m ourir par le suicide, celle 
q u i survit à la tentative est poursuivie ponr crime de 
meurtre.

Le ju ry avait à apprécier dans ce procès s’il y avait 
eu entente entre Taccusé et Hermaun Nagel, celui 
des deux suici lés qui n’a pas survécu à sa blessure. 
Paul May a été acquitté. Le jury, d'après les appré­
ciations des journaux, paraît avoir pris en considé­
ration Textrêmo jeunesse de l'accusé et les souf 
frances qu'il a endurées avant de revenir à la santé.

Le médecin qui a visité Taccusé immédiatement 
après le double suicide, est d’avis que chacun des 
jeunes gens a tiré sur lui. Nagel, d’abord-. Les bles­
sures avaient une direction telle, chez Tun comme 
v^ez Taulre, qu’il est impossible que chacun d’eux 
ait pu recevoir le coup d’une autre main que de ia 
sienne propre, à moins de supposer des positions im- 
possibles.« Je suis allé voir l ’accusé à la prison de 
NbW'gate, a dit de son côté le chancelier du consulat 

d’Allemagne, et voici le langage qu’il n'a tenu : « 11er- 
mann Nagel n’a pas tiré sur m oi; il a, le prem ier, 
déchanté ie revolver sur lui ; j'a i ramassé ensuite 
Tarme et ai tiré sur moi. » D'après cette déclaratioa 
i l  n’ÿ aurait eu ni préméditation, ni entente.

Tous les journaux approuvent la décision du jury 
qui a donné à Taccusé le bénéfice du donte, bien 
qu’il soit peu probablelque les deux jeunes gens aient 
agi auiremeni qu’avec préméditation et de concert. 
Le Times saisit cette occasion pour montrer que la 
trop grande sévériié des lois a pour eflet d’assurer 
Timpunité îles coupables. D'après lui, si la condam­
nation da May, pour le fait dont li élaii accusé, n’avait 
pas dû avoir pour conséquence de l’envoyer à la po. 
tence ou dans unr maison de force pour de longues 
années, la justice eût eu plus de chances d'ôtre sa­
tisfaite.

u Les sentiments d’humanité se révoltent, dit-il; à 
la pensée que ies actes de désespoir sont mis sur le 
même rang que les crimes des assassins et des em­
poisonneurs, «t frappés des mêmes peines. »

B v l l e t t a  l a  b « a r M  É e  l < e a É r e « .
tCorrespond. partieuliire de L*iin>ÉPKic»ANGl.)
22 novembre. — La bourse a ouvert ce matin avec 

une certaine animation, et presque toutes les valeurs 
ont débuté par une hausse sur les p rix de clôture 
d'hier. Dans le cours de la journée cette altitude a été 
bien maintenue et la fermeture a été ce que promet­
tait le commencement de la journée.

La nouvelle de la décision des directeurs d elà 
Banque, quant au taux de Tescompte, avait produit 
hier une heureuse im pression dans ie monde Ûnan- 
cier, et les p rix  s’étalent affermis. Aujourd'hui le 
bulletin de la Banque, publié ce matin, et la perspec­
tive de voir abaisser prochainement le minimum do 
1 p. C-, n’ont pas agi d’une manière, moins favorable 
et la hausse a continué.

Le marché des valeurs publiques étrangères se 
trouve paralysé par la crise nolitique en France; ce­
pendant, bien que ies spéculateurs attendent, pour 
s’engager dans des transactions d’nne certaine impor­
tance, que cet état do choses ait cessé, le taux du mar­
ché est devenu très-ferme au reçu des nouvelles de la 
Bourse de Paris.Ces nouvelles ont déterminé un cer­
tain nombred’achatsel il s’en esl suivi un mouvement 
général en avant. Le 7 p. c. égyptien a gagné 4/4, 
Temprunt du Khédive 4^5, le 6 p. c. français 4/4, le

nouvel emprunt 4/8,1 Italien 4864, 4/4, le Péruvien 
de 4870, 3/8, le 3 p. o. espagnol 4/46 el le Turc, 4868 
ét 1869, 4/4. Les fonds anglais ont suivi le mouve­
ment el les consolidé» ont monté de 1/16. Les va­
leurs du gouvornement américain ont aussi manifesté 
une tendance à ia hausse. , ,  , . ..

Quant au marché des chemins de for anglais, i l  a 
été très-actif et toutes les lignes sont oo hausse.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c. consoliaé, au compt.. 92 3/8 à 92 4/2

Id. à term e... 92 9/16 à 92 40/46
3 p. c. réduit et n o u veau .... 90 3/4 à 90 7̂ 8
4 p. c. de l’Inde  403 3/4 à 104 4/4
5 p .c . id   l î l  3/4 ft 112 4/4

ftentejrançaise :
3 p . c . . . . . .   .54 1/2 à 52 0/0
6 p. c. 4876  ftîj 3/4 à 96 4/4
5,p. c . 4871................... 84 1/4 i  81 3/4
Dito 4 8 71   1 4/8 à 1 3 / 8
La demande d'escompte a été sans importance 

aussi bien à la Banque que sur ia place. L’argent est 
très-abondant, et le bon papier, à courte échéance, 
se négocie facilement à 6 7/8 p. c.

NOUVELLES D ü NORD.
{Correspond, particulière de l ’b vd éfen p an cb .)

Copenhague, 49 novembre.
Lorsque, Tautre jour, je  vous ai adressé les quel­

ques lignes sur Touragan qui a sévi pendant vingt- 
quatre heures dans la Baltique, j'étais bien loin de 
me douter de tonte l’horrible étendue des malheurs 
qu’ont causés les éléments en rage.

Tout notre pays, ou plutôt toutes les parties qui 
sont situées au sUd d’uoe ligne tirée entre Copen­
hague et Horsess, ont été plus ou moins dévastées. 
Des villes tout entières ont été englouties et ont dis­
paru, les eaux ayant jeté bas toutes les maisons.

Les phares sont en p in ie u rs  endroits détruits, 
les campagnes ont été pénétrées et les puits rem plis 
par Teau de mer. On peut compter par centaines les 
morts causées par ce déluge et par centaines aussi 
les navires ayant fait naufrage pendant ces vingt- 
quatre heures.

Jusqu'à présent, i l  n’est possible de rien dire de 
certain des dégâts, mais on les évalue déjà à bien 
des m illions.

Des comités se sont immédiatement constitués pour 
secourir les mondés. Le Roi et la Reine se sont mis 
à la tête du mouvement, et toul le monde s’empresse 
de verser des offrandes dans la caisse générale.

Plusieurs de nos vaisseaux de guerre sont partis 
à la recherche de naufragés. A. L.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE, 
i ^ r a n c e .  

P a r i s ,  samedi, 2 3  novembre.
L es  nouvelles pub liées  p a r l e s  jo u rn au x  

au su je t  de  la  dern ière  séan ce  de  la  com ­
m ission  de  K erdre l sont ex acte s ,  m ais  
incom plètes.

M. T h iers  a  term iné en d isan t  :
«  J ’ai deux fo is  donné m a p aro le  et je  

do is  la  re specter .
»  A B ordeaux  d’abord , le  19 février, j ’ai 

fait des  déc laration s a sse z  n ettes  ; la  s e ­
conde f o i s , c ’e s t  lo rsq u e  la  Com m une 
ex ista it  à  P a r is .

»  T outes  le s  g ran d es  v illes  de  France  
inclinaient v e r s  ia  Com m une qu i s e  pré­
sentait  com m e la  protectrice  de  la  répu­
blique.

»  T outes  le s  g ran d e s  v ille s  étaient prêtes  
à  s e  sou lever e t  à  vo ler  au se c o u r s  de  la 
république qu ’e lles  croyaient m enacée.

»  C’e s t  a lo r s  qu e  j e  leur ai rap p e lé  les 
p aro les  qu e  j ’av a is  prononcées à  Bordeaux 
e t  la  p ro m esse  que j ’av a is  faite de m ain­
ten ir  la république .

»  C’e st  avec  cette déclaration  que j ’ai pu 
con ju rer  l’excitation  d e s  g ran d e s  villes, 
dé jà  to u te s  p rê tes  à  ven ir au  se c o u r s  de 
l’in surrection  parisienne.

»  Vous m e reprochez que la  gauch e  se  
m ontre anim ée de  tro p  b o n s  sen tim ents  à 
m on égard  ? Je  n’ai p a s  de  ta l ism an  p art i­
cu lie r ,  ni de s e c r e t ;  m a is  c ’e s t  q u e  je  so u ­
t ien s  et qu e  j e  sou tiendra i la  république.

» S i v o u s ,  v o u s  voulez la  so u ten ir  dans 
la  m êm e m esure  que j e  la so u tien s  moi- 
m êm e , v o u s  serez  égalem ent ap p la u d is  
p a r  elle. »

P a r i s ,  samedi, 2 3  novembre.
L a  com m iss io n  Kerdrel a  étu M. Batbie 

rapporteu r , p a r  9 voix, contre  M. de L a s-  
teyrie qui en a  obtenu 6.

M. Batbie appartien t au centre  droit, 
m ais  il e s t  conciliant.

V e r s a i l l e s ,  samedi, 23 novembre.
Hier M. T h iers  s ’e st  m aintenu ferm e­

m ent s u r  le terra in  de son  M essage  et de 
la république  conservatrice , se  déclarant 
prê t  à  faire toutes  les co n cess io n s  co m p a­
tib les  avec Tintérôt pub lic  e t  s a  p ro p re  d i­
gnité.

M. T hiers  a  indiqué la  n écess ité  de la 
prorogation  de  s e s  p o u v o ir s ;  l’institution 
d’une secon de  Cham bre, et le  renouvelle­
m ent partie l  de  l’Assem blée.

Il a  adm is  la  re sp on sab ilité  m in istérielle  
e l  te règlem ent d e s  ra p p o r ts  entre  les  pou­
v o irs  lég is la t if  e t  exécutif.

On e sp ère  qu e  le s  dern ière s  difficultés 
sero n t  ap lan ie s  au jou rd ’hui et qu e  la  ma- 
lorité, re p o u ssa n t  le p ro je t  de  rép on se  an 
M essage, s e  b o rn era  à  p ro p o se r  un ordre  
du jo u r  tém oignant s a  confiance envers  le 
irésident de  la  république  e t  im pliquant 
a  nécess ité  de  d iv erse s  ré fo rm es  con sti­

tutionnelles qui sera ien t ultérieurem ent 
débattues.

V e r s a i l l e s ,  samedi, 23 novembre.
L ’A ssem blée  a  adopté  en deuxièm e déli­

bération le pro je t  re la tif  à  la  restitution 
des b iens de  la  fam ille  d ’Orléans.

lin  m em bre annonce une intej’pellation 
s u r  le s  a d r e s se s  d e s  con se ils  m unicipaux  
à  M. Thiers.

L e  m in iè r e  dit que le gouvernem ent e st  
entièrem ent é tran ger  à  c e s  m anilestations.

V e r s a i l l e s ,  samedi, 23 novembre. 
A ujourd ’hui, dan s  la  com m ission  Ker­

drel, M. T h iers  a  de  nouvean affirmé la 
république  conservatrice . 11 n ’y a  rien  de 
certa in  su r  le s  délibération .

11 e st  inexact qu e  M. Thiers  désapprou ve  
la p roposit ion  du centre  gauche p o u r  Té­
lection d ’une com m ission  de trente  m em ­
b re s  chargée  d’é lu d ier  le s  ré form es con st i­
tu tionneiles;  il n’a  p a s  désap p rou v é  le prin­
cipe  de la p roposit ion  m ais  il a  lait si mple- 
m ent d e s  ré se rv es  s u r  Topportunité du 
dépô .

iA n f ç le  t e r r e .

L o n d r e s ,  samedi, 2 3  novembre.
L a  reine V ictoria, revenant de  Balm oral, 

e st  a r n v é e  au jo u rd ’hui à  W indsor.
Dans le conse il  de  m in is lre s  tenu hier, 

to u s  le s  m em b res  du cab inet étaient p ré­
sents .

C l a r e i ï o n t ,  samedi, 23 novembre.
S ir  John  B ow rin g  e s t  m o rt  ce m atin , âgé 

de  81 ans .

E u r o p e  c o n t r a l o .

B e r l i n ,  vendredi, 22 novembre.
L e s  n om s d e s  nouveaux p a ir s  sero n t  p u ­

b lié s  au  com m encem ent de la  sem ain e  
prochaine.

L a  Norddeutsohe Allgemeine Zeitung, en 
p arlan t  du  développem ent d e s  m oyens de 
com m unication  en Allem agne, in siste  su r  
la haute  im portance du chem in de fer  en­
tre  H am bourg et Cuxhaven. L 'é tab lisse ­
m ent de  cette  ligne, débouchant d a n s  un 
p o rt  qu i, g râce  à  sa  situation , a  une lati­
tude  peu élevée, n’e s t  ja m a is  p r i s  de glace, 
et peut adm ettre  d e s  bâtim ents de fort 
tonnage, perm ettra  à  H am bourg de m ettre 
son  trafic im m ense  à  l’abri de  la concur­
rence  de  là  Hollande e t  de la  Belgique.

B e r l i n ,  s a m e d i ,  2 3  n o v e m b r e .
L a  nouvelle  fournée de p a ir s  e s t  atten­

due p o u r  la  sem ain e  prochaine.
E l le  se  c o m p o sera  principalem ent de 

p a n d s  p ro p r ié ta ire s  fon ciers  et de hauts 
fqnottonnalres don t le s  C onnaissances tech­
n iqu es  faciliteront le s  trav au x  lég is la t ifs .

B e r l i n ,  samedi, 23 novembre.
On a s su r e  qu e  le s  gouvernem ents fédé­

ra u x  s e  p ro p o sen t  d’in stituer une co m m is­
sion  sp éc ia le  qui s e r a  chargée  de  la  p ré­
paration  d’un pro je t  de  loi tendant à  frap ­
per  d ’un im pôt le tran sfert  de  la  propriété  
m obilière.

B e r l i n ,  vendredi, 2 2  novembre.
On annonce, de  so u rce  digne de  foi, 

qu ’on a  renoncé p o u r  le m om ent à  faire 
entrer  de  g ran d s  in du str ie ls  et de g ran d s  
b an qu iers  à  la  C ham bre d e s  Se ign eurs .

On peut s ’a ttendre  à  la  prochaine 
nom ination  de  p lu s ie u rs  hau ts  fonction­
n a ire s  de  TEtat com m e m em b res  de  cette 
G ham bre.

B e r l i n ,  samedi, 23 novembre.
L a  C ham bre d e s  Députés a  term iné la 

secon de  lecture  du pro je t  de loi s u r  Tor- 
gan isation  d e s  c e r c le s ;  elle  a  adopté  à 
une trè s-g ran de  m ajorité  le p ro je t  du 
gouvernem ent et re jeté  les am endem ents 
p r é se n té s , p a r  le p art i  p ro g re s s i s te  et le s  
con serva teu rs .

L a  3* lecture  e s t  fixée à  lundi prochain .

B e r l i n ,  samedi, 23 novembre.
L e  Norddeutsche allgemeine Zeitung  an ­

nonce qu e  la  nouvelle  publiée p ar  le s  
jo u rn a u x , relativem ent au  prétendu rappel 
de T am b assadeur  d’Allemagne à  C onstan­
tinople, M. de  Keudrell, e t  à  sa  nom ination 
com m e so u s-se c ré ta ire  au m in istère  d e s  
affaires étrai-gères, en rem placem ent de 
M. de  Balan , qui re tournerait  à  Bruxelles, 
e s t  dénuée de fondement.

P e s t h ,  vendredi, 22 novembre.
Cham bre b a s se .—  M. Helfy présen te  une 

p roposit ion  tendante à  inviter le gouverne­
m ent à  p ré sen ter  un o rdre  du  jo u r  détaillé  
com prenant toute la se ssion .

M. Korim ico présen te  une proposition  
dem andant la révision  du règlem ent. Il 
mOtiVe s a  dem ande en s ’appuyan t s u r  les 
scan d a le s  qu i se  son t p ro d u its  p lu s ie u rs  
fo is  à  la  Ghambre.

M. S im ony dép o se  une p rop osit ion  p o r­
tant qu e  le gouvernem ent doit soum ettre  
à  la  C ham bre to u s  le s  con tra ts  conclus 
d ep u is  s ix  an s  relativem ent à d e s  con ces­
s io n s  de  chem in de  fer, au x  em pru n ts , à  
d e s  travau x  p ub lie s  et à  la  vente ou à  la 
location de  b iens de  TEtat. L e ?  deux der­
n ière s  p ro p o sit io n s  sero n t  d iscu tées  de­
m ain .

P e s t i i ,  samedi, 23 novembre. 
Dans s a  séan ce  de  ce  jo u r ,  la  Cham bre 

b a s se  a  décidé  de s ’o ccu p er  lundi prochain  
de la  p roposit ion  de  M. Korizraie, relative

à  ia l'üvisiuii du  réuleineut de la  Cham bre.
L a  C ham bre a  re iu sé  de  pren dre  en con­

sidération  la p roposit ion  de M. Simony.
M. le  m in istre  Lonyay a  p ro p o sé  que 

la  com m ission  financière donnât son  a d ­
hésion à  cc que les tra ité s  con clus  p ar  le 
gouvernem ent qui engagent Tétat, m a isq u i  
ne dem andent p a s  Taction législative, fu s­
sent p o rté s  à  la con n aissan ce  de la Cham ­
bre sa n s  pré judice  pour la liberté  d ’action 
et la m arche de  Tadm inistration.

On; a s su r e  que te com te üexkull sera  
nom m é attaché m ilitaire  à  Rom e, en rem ­
placem ent du  lieutenant-colonel Pollack, 
décédé.

M a d rid , vendredi, 22 novembre.
Bulletin officiel de la  san té  du  Roi. —  La 

journée  d’h ier a  été meilleure.
L ’assem b lée  générale  du parti répub li­

cain fédéraliste  s ’e s t  constituée  et a  ac­
cordé un vote de  confiance au directoire .

O u t r e - M e r .

N e w -Y o rk , vendredi, 22 novembre. 
Agio su r  Tor, c o u rs  de  c lô ture , 413 3/8 ; 

p lu s  haut p r ix ,  113 3/8; p lus b as ,  113 0/t); 
change s u r  L o n d res ,  1Ü8 1/4; i d . s u r P a r i s ,  
831 1/4; 5/20 b o n s  am érica in s  11885), 112 
7/8; B p .  c .  id . (1871), 110 0 /0 ; actions 
du chem in de  fer  iilinois . i H  0/0 ; id. 
Erié , 54 1/8; Chicago p re fered , 87 0,0; 
Central P acific , 100 1/4; Union Pacifique, 
90 0/0; coton, 19 1/2.

B u l l e t i n  d e s »  b o u T a e n .

PARIS, Î3  novembre.—So. c. Empr. fr.,1872,86-Û2,
—  5 p. c. id. 4874, 83-50. —  3 p. c. Rente fr., 53-05.
— Crédit mob. Inm i;., 425 00. —  Crédit mob. esp..
501-00. —  5 p. c. Italien, 67-95 0/0. —  Cons. tu rcs, 
fi p. c., 54-77. -  Société Générale, 565-00. — Ch. dô 
fer aulnch., 800-00. — Ottomans noav., 321 00. — 
Ch. de fer lombards, 471 00.— Id. hongrois, 000-00 
— Id. Luxembourg. OOn 00.— Nord Espagne, 2U2 0/0 
— Transatlantiques. OOü 0/0.— Espagne ext., 29 13/16 '
—  6 p. c. américains, 4882, 104 3/8. —  Lois Paris, 
4871,243 0/0. —  Banque de l’Union franco-belge, 
000 0/0.—Banque de France, 4 ,^ 5 . —  Banq. franco- 
hollandaise. 000. —  Cbange sur Londres, 00 00 0/0.
—  M- sur A.msterdam, 000 0/0 —Id . sur Hambourg, 
000 0/0. - jld . sur Anvers, 0/00 prime.—  Banque de 
Paris,0,060.

PARIS. 23 É/memire.— Hufle de colza (460 kilogr.), 
courani mois. 98-75: id. à livrer, décembre, 99-00; 
4 premiers mois 4873, 460-25: 4 mois d’été, 400-20; 
4 deraiers mois, 400-20 ; nuile de Un courant mois,
98-23; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00; 
farine» 8 marques, sac de 458 kilos, courani moi», 
71-50: décembre, 70-00 : 4 premiers mois, 68-60; 
4 mois de mars. 00-00.

AW0TBRDA1I ,  23 novembre.—kvX. rente pan. mai. 
60 .5,8. — Id. argent, janv., 63 48/46.— Lot» tufr. 
(4860), 000 0/0. —  Id . (1864), 161 0/0 -  Lots bongr. 
(4870), 1121/4 -  Consolidés turcs (1865), 51 48/16. 
— 5/20 bons américains (4882), 98 1/8 — Espagne 
intér. 25 3/8, -  'd. extér. (4869), 29 5 /4 6 .- Vîaa- 
Bas, 21/2, 54 1.5/4 6 .-Ottoman. 451 0/0 — Pérou. 
76 3/46.—  Pertugais, 44 4/4. — Emor. franç. 4872, 
00 0/0. —  Lots turcs anciens, 86 4/2.—TcL nouveaux, 
733/4 .— Changes: Londres,00-00 0/0; Pans, 00 0/0; 
Hambourg, 00 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

LONDRES, 23 novembre. — Consol. angl. 92 4/2 à 
92 5/8. -  S/20 bons amér. 4885 90 0/0 à 90 4/4. -  
Chem. de fer Illin o is, act. 00 0/0 à 00 0/Ü. —  Id . Erié, 
act. 40 5/8 à 40 7/8. — Gonsol. tnrcs, 5 p. c. 1865, 
53 4/4 à 00 0/0. —  Id .. 4869, 62 0/0 à 0 ) 0/0. —  Espa­
gnol, 4869, 29 3/8 à  29 1/2. -  5 p. c. italien. 66 0/0 à 
66 4/4. —  Chem de fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/0. -Rotterdam -Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
m ur-Li^e 00 0/0 â 00 0/0. —  Luxembourg 16 3/4 à 
47 0/Û —  Lombards, 48 4/4 à 48 'diS. — 5 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. —  5 p. c. amér., 1874, 00 0/0 à 00 
OyO.— Pérou, 77 4/2 à 77 3/4. — Change ; sur Pans, 
00-00: sur Hambourg, 00-00 0/0, sur Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 6/0 à 00 0/0.— autr. argent, 
65 0/0 à 65 4/4: id. papier, 00 0/Û à W  0/0. —  Nou­
vel emprunt, 14/4 à 0 0/0.

LIVERPOOL. 23 novembre. — Cotons. —  Clôture . 
Marché sans changement.

Les ventes, aujonrO hm, sont de 40,000 b., dont 
2,0)0 pour la spéculation eiTexcortation. 

Importation : 6,OUO balles.

BERLIN, 23 novembre.— Autr. rente pap., 611/4. 
~Iü.argent, 65 0 /0 .— L o tsa n tr.,4860,95 3/4 — Id

1864,93 0/0 — Créa, mob- aut., 209 3/4 — Onom. de 
fer aut. 208 3/4 — Id . Lombard 124 3/4 — T’ircs, 1865, 
54 3/4. —  5 p. c. Italiens 65 4/2. — 5/20 bons amér. 
1d82, 97 0/0. —  Actions Banq. centr. anvers.. 00 0/0.
—  Change : Amsterdam 439 4/8. — Paris, 79 7/42. -  
Londres 6-24 1/4 —Belgique 79 5/12 —Vienne 91 4/8
— .Saint-Pé««rRho»iro, 89 4/2

BERLIN, 23 n'bvembre. -  Seigle, nov.-déc. 561/4; 
avril-m ai, 561/2. —  Froment, nov., 83 4/2 : avril- 
mai, 81 7/8. — Huile de colza, nov.-déc., 23 1/6; 
déc.-janv., 231/6; avril-m ai, 24 1/6

VIENNE, 23 novembre.—BeD.X& papier m ai,66-20. 
—Dito, ai^.,j8nv.. 70-10. — Lots autr. (1854), 95-50. 
-  Id . (4858) 186-00.-ICL (4860), 403-50. - I d .  (4864), 
447-20. — Crédit mob. àutr.. 34C-00. —  Obi. chom:n 
fe fer de Lemb.-Cern., 148 00. — Act, Banq. Nation., 
982-00,— Lots hongr. (1870), 402-70. — Chem. de fer 
autr. 338-00.— Id . du Nord, 212 50. —  Lomb.nouv., 
203 00. —  Banaue anglo-autr., 334 00 — Chemin de 
fer Theis, 248-00. —  Change» Londres, 408-70, 
Hambourg, 79-40; Paris. 42-69. — Napoléof d’or, 
8 67 0/0. -  Argent. 407 00.

FRANCFORT, 23 novembrê.—Ch.ùQ 1er Lombards, 
218 0/0.—Autriche, renie argent, janvier, 64 13/16.
— Id „ papier, mai, 641/4 —  Lola autrichien (1860),
95 1/2. -  id . (1864), 000 0/ü. -  Créd. mob. aulricb, 
366 0/0. —  Cb. de far aulne., 365 0/0. —  Lois hon- 
{ rois (1870), 000 0/0 —  5/20 bons américains (488 -̂
96 3/8. —  Change sur Londres, 449 3/16.— Id. sur 
Fans, 92 3/4. —  Id .su r Amsterdam, 98 4/8.— Id.sur 
Tienne, 107 3/4. —  Id . sur Hamb., 86 3/4. —  6 p. c. 
rançais 4872, 86 4/2. —  Banque bruxelloise, 119 3/4

— Actions. Banq. centr. a n /e rs., 446 3/4. —  Banque 
'ranco-hollandaise, 000-1K).

TRIBUNAUX.
—  L’affaire de délit politique, à charge de cinq ha­

bitants de Diest renvoyés devant la cour d'assises 
du Brabant par la  chambre des mises en accusation.

en Vüi'iu de la Cüüsuiuuon et du code électoral, est 
fixée a lundi prochain. Elle prendra certainement 
plusieurs audiences. U paraît que quatre des préve­
nus appartiennent à l’opinion libérale et un à lo p i­
nion catholique. On désigne M’  Biyckaeris comnie 
devant être lo défenseur de Tun des inculpés. On 
sait que les autres avocats sont M®» Peemans père, 
du Louvain, Emile Dcmot, de Bruxelles.

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

DÉCÈS, déclarations du 22. —  Vanveltbem, or­
fèvre, 49 ans, époux Wauters, impasse Vanzuylen» 
— De (iheselle, peintre. 58 ans, veuf Sacré, rue dé 
Loavain. — Hennans, typographe, 45 ans, rue Pa­
chéco. —  Spreuiels, menuisier, époux Desmadryl, 
rue des Arm uriers. —  Suhmidikunsi, 62 ans, époux 
Ileinweber, rue Haute. —  Vanmalder, 76 ans. époux 
W urener, rue des Ürsulines. —  Flamand, 70 ans, 
veuf Vaogrunderbeek, place du Grand-Sablon. —  
Trois enfants au-dessous de 7 ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
CÉRÉALES. —  Le Moniteur publie ce matin le  ta­

bleau du p rix  moyen du froment et du seigle sur les 
principaux marchés de la Belgique, penaant la se­
maine du 11 au 47 novembre.

1.6 p rix du froment est fixé à .. . .  fr. 25-46
Celui du seigle à .......................... 43-92

P rix de la semaine précédente : fr. 25-53 e l fr. l3  92.

BASSELT, 22 novembre. — (Correspond, partieu- 
iiÔTt̂  ae l'Indépendance betçe.)

Froment, ies 100 kü., fr. 32-00, baisse 0-50; seigle,
20-00, hausse 1-00; avoine, iSrOO, baisse 0-60: orge,
21-00, baisse 0-50 ; pommes de terre, 7-00, bausse 
0-00; beurre, 3-tO, baisse 0-10; genièvre, Thectol.,
48-uO, baisse 0-00,

MALINB5.23 «ovem/»rs.— (Correspond, particuhàre 
de Tlnoependance beige.) —  Approwsionnemenl de 
20,400 kilog. de céréales.

Froment, par 100 k il., fr, 33-13, hausse, 0-07; 
seigle, 18-73, baisse 0-44; sarrasin, 23-84. hausse 
0-67 ; avoine, 48-42, baisse O-IO ; pommes de terre,
6-Oü, baisse 0-25; beurre, par kilogr.. 3-00, bausse 
0-40; orge, 400 k il., 22-00. baisse 0-00; grame de 
colza, 40-00; id. de lin , 35-50; buile de colza, les 
lO Olit., 88-00; id. épurée, 92-00: id. de lin , 88-00; 
tourteaux de colza, les 400 k., 48-00; id. de lin , 23-50 

Lin, par 8 k il., fr. 4-59 à 6-87. 
loties : 74 pièces, dont 4 gnses et 70 blanches; 1m 

premières se sont vendues de fr. 4-58 à 0-00; ies se­
condes de 1-48 à 2-67.

Bétail. — Marché tenu à Malines le 23. —  Race in­
digène, 20 têtes, de fr. 290 à 700 ; race étrangère, 
402 têtes, de fr. 370 à 830.

Marché tenu au hameau de Neckerspoel (dépen­
dance de Malines) le 22 —  Race indiréne, 55 tetes, 
de fr. 325 à  800; race étrai^ère, 897 tetes, de fr. 400 
M 9^*
, POPERINGHE, 22 nuwmére.— (Correspond, parcu 

lière de l'Indépendance belge.)
FromoDt, l ’hect. fr. î4-28',hausse 0-04: seigle, 45-00. 

baisse OOO ; avoine, 9-00, baisse 0-00; pommes de 
terre, les 400 k il.; fr. 8-50, baisse 0-00; beurre, le 
kilog-, 3-80, hausse 0-00.

Houblon, les 50 k il., fr. 90-00 à 00-00.
TIRLEM ONT, 22 «w m hre.ta(Correspond.particu­

lière de CIndépendance beige.)
Froment, les 400 k il., fr. 33-00, baisse 0-25 ; aeî- 

gle, 19-50, hausse 0-25 ; avoine, 46 93, hausse 0-00; 
colza 44-50, hausse 0-00; orge, 00-00, baisse 0 00; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 6-00, 
baisse, 0-00; paille, 3-25, baisse 0-00; foin, 4-50, 
bausse 0-00 ; chanvre le k il., ODO. hausse 0-00; 
graines de trèfles id. 0-00, hausse Ü-OÜ; beurre, id ., 
3-20, hausse 0-40 œufs, les 26, 2-50. hausse 0-00.

couMERCB D’A NVERS. — 22 novembre.
Cafés. — Marché soutenu sans affaires de premiè­

res mains.
Céréales. — Les affaires on froment ont été com­

plètement nulles. •
^ Le seigle est ferme. I I  a été vendu du français â 
20 4/4 et de TOdessa à 49.

ûn a vendu un chargement orge d’Oran, sous 
voiles, à 19 4/2,et un peut lot d’Odessa, disp., à 183/4 

Les avoines restent fermes sans affaires im por­
tantes.

C u iri. —  On a vendu aujourd’hui :
Cuirs secs.

Chemin de fer. 154 Tampico secs, 9 1/4, fr. 139.
Cuirs salés.

G. Verdi. 480 B.-A. b/fs 20/25, fr. 92.
—  1051 » » 25/32, » 92.
—  350 » » 35, » 72.
—  42 » » a., » 87.
—  55 » » a.,20/25. fr. 88.
—  73 « » a.,25/32, » 85.

Lames. —  On a vendu 50 balles laine on suint de
la Plala.

Voici le résultat de la quatorzième séance de nos 
enchères de laines qui a eu hou hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

1440 balles laine de Buenos-Ayres.. . . .  
131 » » de Montevideo .

700 balles. 
104 »

1571 balles. 
Pétrole raffiné. Payé.

801 balles. 
Venûeurn.

Disponible blanc  5 34 /2 à 54 —  541/2à —  —
Courant.................... 53 4/2 » -54 — » -----------------
Décembre................  54 — » 54 4/2 541/2 « -------
Ja n v ie r....................  55 •— » -.55 — » -----------------
F é v rie r......................  » -------- 5 4 — » ---------
Mars.......................- —  —  » —' —  54 —  j> —  —
Trois prem iers m o is .  » ------

Marché en hausse.
Riz. — Marché soutenu. On a vendu 600 balles 

Arracan à prix sans changement.
Saindoux. —  Marché sans changement dans les 

prix avec affaires limitées aux p rix  de 11. 25 3/4 entr. 
pour W ilcox disp. les 50 kilos.

Salaisons. — Marché soutenu. Environ 300 caisses 
ont élé traitées dans les p rix  de fr. 408, ont., pour 
long middies disp., et de fr. 110 à 412, ent., pour 
short middies disp ,Ies 400 kil.

Sucres bruis indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, d isp o n ib le ....fr. 62 7.5 à 63 00

—  —  3 mois de n o v ...  62 75 à 63 00

H a v Ik rU o b . — Mouvement du port a'Anwrs.
ARRIVAGES DU 21. —  Lo 3-m. angl. V. J. Satfield,

d. Tiüy, de New-Ynrk, avec pétrole.
Le br. angl. Eliza, c. Franck, de Flessingue, s. 1.

, Le goôl. angl. Siar, c. Nankivoil, de Pentewan, 
avec terre à porcelaine.

Le st. a n g . Astarte, c. Blair, de Buenos-Ayres, 
avec div. m ardi.

—  DU 22. — La goël. angl. Magnet. c. Mellor, de 
Par, avec terre a porcelaine.

La goël. angl. Alliance, c. Lew is, de Londres, avec 
goudron minéral.

La goël. angl. Ann Maria, c. Pawson, de Pente- 
wan, avec terre à porcelaine.

La goël. angl. Launcetton, c. Vau Stone, de Du­
blin, avec soude.

Le truis-uiâis S'muon, c. Bruwn, üe u ila ô , avec 
fuano.  ̂ ,  J .

sloop angl. Lothair. c . Jenniûgs, de Londrôs, 
avec gouoron minéral.

La goël. fr. Irial, c. Giton, des Sables d Olonne, 
avec froment.

Le 8t. anglais Times, c. Fulton, de Leith, avec di­
verses marchandise».

Le st. angl Dolphin, c. Philipps, de Londreè, avec 
diverses marchandises.

Le st. angl. RuUerdam, c. Howard, de Harw ich, 
avec diverses march. et 24 passagers.

Le st. angl. Otter, c. W aiker, de Newcastle, avec 
diversrs march.

DÉPART» DU 22. —  Le st. angl. Orion, c. Free­
man, nour Londres, ch

Le lougre fr. Joséphine-Anals, c. Gallène, pour 
Swansea, ch.

Le lougre fr. Marie Victorine o. Piquot, pour Lim- 
pas, sur test.

La goël fr. Louise Désirée, c. Garnier, pour Col- 
chesler, chargé.

La goël. fr. Benjnrnin, c. Tuai, pour Swansea. on.
La goël- aW.Rudolph, c. Mullman, pour Bari, cb.
La goël ail. Triion. c. De Jonge, pour Lisbonne, eb.
Le bnck ail. Dorette, c. Herlich, pour TAngtetsnre, 

sur lest.
La barque ail. Marie, c. Rosenow, pour Sunder­

land, sur lest.
La barque norw. Fremad, c. Samuelsen, pour la 

Norwége, sur lest.
Lebriok norw  Vesta, a. WroWsen, pour la Nor­

wége, s w  lest.
La barque ital. Tigre, c Disgrazia, p Cotrone, ch.
La goël. angl. Firm, o. Fjsher, pour Londres, d ï.
La goël. angl. Æolus. c. Sliips, ptmr Londres, ch.
Le st. angl. Tiuer. c. Riitter, pour Hull, ch.
Le st. a^̂ em. Siriiis, c.Flugel, pour Helsingfors, ch

M M rehé# é tra M c e rt. — Qrains et aratnet.
MARSEILLE, 24 novembre. — (Correspondance par­

ticulière de l'Independance.) — Richet rouge, 
kil. 430/426. fr. 4 3; Tnzelle d’Oran. 430/496, 43 78 ; 
Tuzeiled A frifue. 4<8/1^4.41-75; Berdii'nska, 12>< 123,
42-75;Irka d’Odessa. 128 123,41 75; Buraas,
37-25; Varna, 12.5/121,36; Afrique dur. 433/129.41 2ô,

Les affaires à livrer ont élé très-acuves aujour­
d’hui. Aussi en est-il résulté une bausse de t5  ccâ/L 
sur presque toutes les qualités. Le disponible 
plus calme, la marchandise iaisant toujour# défaut. 
Mais d’aprè# les avis de Conslanimople. 36 navire» 
chargés de blés puur nos ports avaient franchi !g 
détroit des Dardanelles. On peut donc s'attendre dsns 
le courant du mois prochain à uoe importation tiès- 
considérable, et, partant, à  une baisse imminente.

Nous avons re ç u : 4.000 hect. blé deLarnaca;
2.000 dito de Burgos, 26,000 dito de Marianopoli.

STETTIN. 22 novemorc. — Frometu, obienablô;
nov. déc. 82 : pnm . h2 4/4. —  Seigle, calme ; nov.- 
déc. 55 5/8; print., 56 4/8.

M a re ta é *  Marchandises diverses.
BORDEAUX, 21 novembre. — Spiritueux : 9/6 U n - 

guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 o eg r^ ) 
&. 66-00.

H A V R E , 22 novembre. — NotPè marcb*iS aux cotons, 
qui s’était ouvert, ce matin, avec des affaires asse» 
suivies pour la consommation, est devenu fort 
calme, celle après-midi, sans cloute sous Tinfluence 
des renforts assez importants, qui viennent de nouÂ 
parvenir, et que Ton évalue approximativement I
21.000 b. Les cours, néanmoins, n’en paraissent pas 
sensiblement affectés pour les sortes courantes, les 
détenteurs ne pressant point la vente. En disponible 
on cote encore le très-ordinaire New-Orleans, fr. 124 
à  125, et la môme désignation en G eoi^e, fr. 114 
à 115.

A livrer, les affaires sont nulles aujourd’hui.
Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 

somme, à 1,726 b., y compris 827 b. Sorocaba, dis­
ponibles, payées fr. 108 à  416.

A terme, les cours restent faibles, vu les renfortt 
qui nous sont parvenus, depuis hier. Le low  mid­
diing New-Orleans est coté, cette après-m idi, fr. 419 
sur novembre, et fr. 147 50 sur avril à mai.

Les courtiers, en révisant la cote cette après-midi 
sur place,Tunt réduite de fr. 1 à S pour la plupart des 
provenances, sauf pour les cotons de Tlndo. qui 
restent sans chapgemenl. Le irôs-ordm aire New- 
Orleans ressort ainsi à fr. 424, et le  bon ordinaire, 
en Oomra, à  fr, 86 ; en Tinneveliv, à fr, 85 ; en Ma­
dras, à fr. 81, et en Bengale, à  fr. 61.

Les cafés, quoique toujours bien tenus, sont cal­
mes, les acheteurs se montrant réservés. Il n’a éra 
réalisé aujourd’hui que deux lots en provenance de 
Haïti, soit : 3tM) sacs Gonaïves. à livre r par Copiapo, 
è fr. 91-50 les 50 kil.,ent.,et 200 sacs des Cayes disp., 
à fr. 88.

Les cuirs restent en bonne position. Il s’est fait 
encore, de gré à gré, 722 Montevideo secs, bœufs, 
a fr. 440-50 los 50 kil. Aux enchères, l'on a adjugé en 
outre ce matin 2.370 Para salés verts : les sains ont 
élé payés 83-50 à »4 les 50 k il., et le» avariés 71-50 
à 81-50, marchandise telle quelle,

M A R S E IL L E , 2 i  novrmfee.— (Correspondance par­
ticulière de l'Indépendance belge.) —  Autres arri­
vages. —  200 IX graines de colon de Cumana (Vene­
zuela) ; 700 tx noix de palme do Sherbo (Afrique cen­
trale) ; 478 tx arachides; 4,218 p*-aux de bœuf salées, 
de (kirée; 3,790 balles sésames; 461 balles arachides; 
40 balles orseille de Mozambique; 594 tx charboo de 
Glasgow; 330 Ix  lonte de Grdenor.k : 250 ix  tard; 
250 tx tabac; 40 tx quercitrun; 5.000 douilles dé 
New-York; 249 tx planches de Soderham; 123 tx 
morue de Terre-Neuve.

THÉÂTRE R o y a l  d e  l a  m o n n a i e  (7 h O/Oï —  
Dimanche, 24, pour les représentations de M“*von 
Edelsberg : le Trouvère, op. en 4 actes ; le Marchi 
des Innocents, ballet en 1 acte.

ITHBATKB HOX.AC U ES G A L E R IE S  8 A IN T -H D B R B T
(7  h. 0,0. —•'Dimanche, 24, te Tour du cadran, pièce 
à grand speclacle en 5 acles et 6 tableaux; une Tem- 
ptie dans un verre deau, com. en 1 acte.

t h b a t h r  m oyal Dl' PARC (6 b 4/4). -  Dimanche, 
24, Jobin et Nanetie, com.-vaud. en 1 acte : le (én- 
tenaire, pièce nouv. èn 5 actes; Chez une petite 
dame, com. cn 1 acte.

T H É Â T R E  D ES F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , Alcaxar
royal (7 h. 00). —  Dimanche. 24, le Canard à 8 becs, 
op. bouffe en 3 actes ; Madame est coucnée, com en 
4 acte; une Fille terrible, o. éo t acte.

A L H A M B R A  N A T IO N A L  (7 h. 4/2) Tous le« soir», 
le Petit Faust, on boufle en 3 actes et 4 tabl.; un
âigre du Bengale, vaud. en 4 a d o .-  A 40 h., grand 

iliet du Pays des Amours.
, THEATRE MOLIÈRE (7 h. 1/2). t  Dîmancfae, 24, un 

Père prodigue, com. en 5 actes.
C A SIN O  D ES G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T  (7  h. 1/2).

- r  Spectacle-concert 'des Boufi'es-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-comiques, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (rne Belliard). —  Entrée : 
l  Ir. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Docteur S. B r o w n  S i g i s m u n d ,  d e n C is te  a m é -  
r i p a l H y  vient de s’établir rué du Luxembourg, 
n® 15. —  Consultations de 11 à 4 heures. 3952

Ih a e o s lb llis a t e u r  D ncheH Q e. Extractions e 
pose de dents sans douleurs, r. Lafayette, Paris

Immeubles en Belgique.
Ë T L ' D E  d a  n o t a i r e  E L I A T ,

rue Neuve, 59, à Bruxelles.

Les notaires é l ia t  et m u l l e r , à Bruxelles, adju­
geront préparatoirement, avec hénéfice d’enchères, 
par-devant M. le juge de paix du canton do S^-Josse- 
ten-Noode. en son prétoire, rue de Saxe-Coboui^, le 
lundi 16 décembre i872, à midi :

V IL L E  DE B R U X E L L E S .
4® Un b a l  H ô t e l  avec écuries et remises, rue 

Neuve, 415, contenant 6 ares 60 csntiares 6 m illiares, 
occupé par M Coûteaux, banquier.

2® U n e  M a i s o n ,  élant Testam inelfr Duc ./«tn, 
rue de la Puuerie, 42, avec écurie, cour at sortie 
dans la rue des Longs Chariols, contenant 2 ares, 
45 cent.. 7 mil-

Louée fr. 3.600. jusqu’au 45 mars 4876.
3® U n e  M a l» o n  el cour, rue de Bavière, 9, con­

tenant 6t cemiares 2 m illiares.
Louée fr. 4 400. jusqu’au l* ' janvier 487$.
4® U n e  M a i s a u  â trois étages, rue du Singe, 24, 

conlenaut 25 centiares 6 milliares.
Louée Ir. 7ü0, jusqu’au 14 asptembre 1875.

SA IN T * a O S S E -T R N N O O O E .

5® U n e  b e l le  M a i s o n  de ren iisr à porte eo-
chère, ruo üe Brabanl, 68, avec écurie et remise, 
comenam 2 ares 44 centiares 5 m illiares. Inoccupée.

6* Ê n e  R e n t e  p e r p é t u e l le  d e  f r .  3 7 - O - f t  
Tan, échéant le 17 octobre, au capital defr. l,e.58-20, 
hypothéquée en premier rang sur cinq habitations, 
rue de» Six-Jelons, impasse de TEcu, à Bruxelles.

El7®Une R e n t e  p e r p é t u e l le  d e f r .  1 
Tan, échéant les 30 juin et 31 décembre, au capital 
de fr. 4.432-80, à charge de la ville de Bruxelles.

Le notaire e l ia t ,  à linterveotion de son collègue 
M. BTROOBANT, D ouire à Saint-GiHes. adjugera pré- 
paraïoirtiineiii, avec bénéfuie d'enchères pardevant 
M. lu juge de paix du canton de Saint-Josse-ien* 
Noode, en son prétoire, rue de Saxe-Cobourg, le 
lundi 46 décembre,4872, à midi -.

4® U n e  M a is o n  d «  c a m p a g n e  avec grand jar­

din, contesant en superficie 26 ares 69 centiares, 
cadastrée section C, n®* 445-446, sise rue de TEglise, 
û® 5, à Diegbem. divisée en 4 lots, inoccupée.

2® I J n a  M a i s e a .  situee à Schaerbeek, rua Von 
Dyck, n* 4K, contenant 4 are 20 cent. S m ill., cadas­
trée sect D. n®.390*.Inoccupée ;

E l 3® U n e  M a i s o n ,  siiuée à Bruxellos, impasse 
de la Fidél lé, 4. comenant 54 cent., cadastrée se •- 
lion 5, n® 1402. Louée 500 fr. jusqu’à l®' février 1875.

Le notaire É L IA T , à Tintervenlion de son collôgüe 
H® VANBEVBLBE, noialro à Isqué. vendra publique­
ment, en une maison sise à Isque, Grand'Place, les 
hindi 9 0t mardi 10 décembre 4872, à neuf heures du 
n atin  :

I Jn  b e a n  M o b i l i e r ,  comprenant meubles de 
salon, de salle à manger, de cnambre à coucher et 
autres, bijoux et argenteries, harmonium.

3,500 B a n t e l l l e s  d ’e .x e e l le n l»  v le n x  Y i m ,  
dont les catalogues se diatribuéni én l ’étude desdils 
Notaires.

Le mobilier est à voir le dimancbe 8 décembre, de 
40 à 3 heures.

Un omnibus sera à ta station de La Hulpe à 
Tarrivée des trains partant de Bruxelles à 6 et à 9 
heures du matin.

E l a É a  d e  M® 'W A fi  H A L T E R E A ' ,
notaire à Bruxelles, rue du Parchemin, n* 9.

Le notaire h a l t e r e n  adjugera définitive- 
ment, le mardi 26 novembre 1872, à 4 heure, en la 
salle des ventes par notaires, rue Fossé-aux-Loups, 
J2. à BruxeHes, une grande el belle M a i s o n ,  riche- 
üient décorée, située à Bruxelles, ru© des A n s, 20. 
dans ia partie la plus agréable du bou evard du Ré- 
8®°^' A paumer à fr. 162,000

Le notaire VAN h a lt e r e n  adjugera définitive­
ment, le mardi 26 novembre 4872, à 4 heure en la 
^ lle  des ventes par notaires, à Bruxelles, une M a i ­
s o n  ayec terrain, à Saint-Josse-ten-Noode, chaussée 
d’Etterbeek. 8, près de la chanssée de Louvain d’une 
Oontenance de 4 ares 92 centiares ; divisée en 3 lots

4033 A paumer ensemble àfr. 3 !,40Ô

E t a d e  d e  M® T O E S S A I M i T ,  H o ta lr e
à Bruxelles, rue Duquesnoy, 15.

M® TOUSSAINT, à l'intervention de son collègue 
M® DELPOKTE, notaires à Bruxelles, adjugera prépa­
ratoirement, le  mardi 3 décembre 4872, en la salie 
des ventes par notaires, à Bruxelles :

4® D’une vaste et belle P r o p r i é t é ,  rue des 
Douze-Apôtres. n®‘ 22, 24 et 26, occupée par la 
Banque Générale des travaux publics au loyer an­
nuel de 48.000 francs.

Disponible le l®' juillet prochain ;
2® D’une M a i s o n ,  Montagne des Aveugles, n® 47, 

occupée pat- M. Bourgeois au loyer annuel de 950 fr. 
La valeur locative aciuelle est de 4,2ii0 fr. ;

3® D’une M a is o n ,  Montagne des Aveug es, n* 19, 
occupée par M. Bauxin au loyer annuel de 850 fr. :

4® D’une M a i s o n ,  Montagne des Aveugles, n® 21, 
occupée par M. Belliard. au loyer annuel de 900 fr.;

5* D’une M a i s o n ,  Montagne des Aveugles, 23, 
occupée par M. De Moulin au loyer annuel de 
4,600 fr. Tan:

6® D’une M a i s o n ,  Montagne dos Aveugles, 25, 
valeur locative 4,800 fr. ;

7® D’une M a is o n ,  Montagne des Aveugles, 27. 
Disponilile. Vuli-ur locative, 4,800 fr.

Celle P r o p r i é t é ,  d’un seul bloc, par sa situa­
tion, au centre de Bruxelles, convient à tout établis­
sement financier ou autre; une plus-value locative 
est assurée à Texpiration des baux actuels.

E l u d a  d u  n o t a i r e  R E L E F a R T R I E ,
à BruxelUs, rue de Ligne, 4.

H O T E L  A B R U X E L L E S .
Le notaire d e l e f o r t r i e  adjugera préparatoire­

ment, à Tinlerventi"n du nolaire A n d r é ,  de Boussu, 
le mardi 3 décembre 1872 : 

ün H ô t e l  à Bruxelles, place de l’Industrie, n® 7, 
à Tangle de la rue de Paris, ayant deux étages, serre 
et jardin, contenant 2 ares 92 c. 9 mil). (3,852 pieds). 
Jouissance immédiate.

Visible les lundis, mercredis et vendredis, de 
unô à cinq heures. 4025

E t n d e  d e  M® A 'E R M E IJ I jE IV ,  n o ta ire
à Bruxelles, rue Royale, 27.

t e r r a i n s  a  BATIR.
■ Le notaire v e r m e u l e n  vendra définitivement, le 

28 novembre 4872, à m idi, à la requête du conseil 
général des hospices de Bruxelles,chez le sieur Van- 
Socbroeck, cabarelier, à Tangle de la rue de Ransfort. 
chaussée do Gand, à Molenbeek-Sainl Jean, avec 
enchères :

ün grand nombre de T e r r a in s  à  b à lir ,  situés 
à Molenbeek-Saint-Jean et Anderlecht, quais de Ma- 
rjem onl, de l’Industrie, rues Heyvaert, de la Prin­
cesse, de Liverpool, de Manchester, Gauthier, de 
Birmingham, des Üiiatre-Venls, place de la Duchesse- 
de-Brabant et rue Vanderkinderen.

Lots 665 à 667, portés à fr. 46,610,
Q iiütiÿ yt libres. —  S’adresser pour les conditions 

en 1 étude du notaire v e r m e u l e n  c l au local dos hos­
pices, boulevard du Jardin-Bolanique. 40J4

Etudes des notairesVANDEN EYNDE, à, BruxelUs, 
et VAES, à Saint-Josse-ten-Noode.

_ Le samedi 30 novembre 4872, à 40 heures du ma­
lm, en lesiam inet enseigné U Lion bel-e, à SHosse- 
ten-Noode, chaussée d’Haechl, lesdits notaires v a n - 
DEN EYNDE Cl VAE9 adjugeront définitivement :

12 HECTARES SO ARES DE TERRE
située à Malaise, sous Isque, et divisé» en 32 lots.

Les lots l à  24 el les lots 31 et 32 sont portés en­
semble a 31,650 fr. Les autres lots sonl à paumer, 
sàvoir : lo lot 25 à 4,500 fr , le 26® à 4.4‘)0 fr., lo 27® à 
1 ) ^ 2  400 fr^ * ^  4,800 fr., le 29* à 2,000 fr. e lle

Pour tous renseignements, s’adresser chez lesdits 
notaires. 4027

Les notaires h a ttf.rm a n , de Lessines, et w a l-  
ra v e n s . de Bruxelles, exposerônl tn venle publi­
que au plus offrant, en une seule séance, le lundi 
2 décembre 4H72, à 10 heures, en i’hôlel de l'Aigle- 
d'Or, à Lessines :

22 4/2 hectares de T e r r e s  et P r é s ,  dont envi­
ron 47 hectares en un bloc ; le tout situé à Everbecq 
et divisé en 37 lots. 3997

E T E O E  d u  n o t a ire  » € I I E ¥ V E A \
Petite rue de L'Ecuyer, 2, à Bruxelles.

A VENDRE DE G RÉ A GRÉ
Jolie M a is o n  d© r e n t ie r  avec écurie el remise, 

rao des Palais, 75, à Schaerbeek (avec sortie ruo de 
1 Association).

S’adresser pour la clef, chez le tapissîér, 88. rue 
des Palais, et pour les conditions chez ledit notaire
SCIIEYVEN. 3976

É ln d e  d n  n o ta ire  W A E R 4 V E K 9 ,
à BruxelUs, 46, boulevard Botanique.

Lo nolaire w a lr a v e n s  vendra publiquement, en 
ute séance, le  mercredi 4 décembre 4872, à 10 heu­
res du matin, à ï'hôiel de BelU-Vue, tenu parM . Ffe 
licien Duray, à Braine-le-Gomte :

A. Uoe F e r m e , avec environ 46 hectares dé 
terres et prés, sise à Braine-Ie-Comte;

B. üne T e r r e  de 2 hectares 35 ares, au Ilelle- 
broeck, sous Hal ;

,C. Quatre hectares 30 ares de T e r r e s  et b re , 
SIS à Naast;

D. E l une T e r r e  de 77 ares, sise è Sarlardinge.
l e  toul divisé en 42 lots, dont les affiches avec 

plan seront délivrées aux amateurs, en l'hOu! de 
BçUe-Vue susdit et chez le nolaire w a lr a v e n s .

BELLES SAPIATERES A VENDRE.
Le notaire d i e r c k x ,  à Turnhout, y  vendra pré­

paratoirement, au café de ta Campine, mercredi 
4 décembre, à 10 heures du malin :

'Une magnifique P r o p r ié t é , en un bloc de 46 
hectares, consistant en maison d’ouvrier, jardin, 
te re tt sapinières, de la plus belie venue et de loule 
gr mdeur, pour bois de construction, poteaux de 
te égraphes, perches à houblon, etc., à présenter en 
8 ots et en masse.

La propriété est avantageusement située près de 
la rouie pavée de l'Eiat vers Hoogstpaeien et à 2 kil. 
du bassin du canal et de la slation île Turnhbut.

Pour tous renseignements et pour a flîches avec 
bian. s adresser audit notaire d i e r c k x .  4023

E t u d e  d e  M® E l i  BEM T, n o t a i r e  à  L l é ^ c ,
rue du Pot-cCOr, 58.

A VENDRE DE G RÉ A G RÉ

LA BELLE PROPRIÉTÉ D ’AÜTELBAS,
située dans le Luxembourg, à environ 4 kilomètres 
d’Arlon et à 4 kilomèirrt de la ^lalion du chemin de 
fer d’Autel, consistant en château, bâtiments de 
lerme avec environ 433 hectares de j'-d in , prai ie», 
prés et terres arables e i 20 hectares de bois.

La ferme, avec les 433 hectares de prairies et 
terres arab es, est tenue en location p a i'le s sieurs 
Art, moyennant u» (ermage annuel de 12,400 Ir., en 
sus de a coniributi m foncière.

S’adresser aux fermiers pour visiter la propriété 
et audit notaire ë v b e n  pour tous autres renseigne­
ments. 4026

E t a d e  d e  M® M O R H E Ü ’ ,  n o t a i r e ,
rue de la Loi, 3®, à Bruxelles.

VENTE PUBLIQUE

D E  L A  C O L L E C T I O N  P O L K S .
Porcelaines anciennes : Chine, Japon,' Saxe Ber- 

.in, etc., etc. Grès de France et d’Allemagne. Faïences 
de Delft et d’Iia lie ; pendules el meubles en vieux 
Boulé, meubles sculptés, cabinets ila lie n s; objets 
divers.

(ïelle vente aura lieu à Bruxelles par le ministère 
dudit notaire moruf-n , lundi 2. mardi 3 et mercredi 
4 décembre, s il  y a hen, en doux vacation#, chaque 
joiu* de 4 a 4 heures et de 7 à 9 heures du s d r. en la 
salle du sieu." DE MüL, Grand’Place, à Bruxelles.

Experts: MM. Sl a k s  frères, 62, Moitt-ague do la 
Cour, et M iHNDEi.A.-iR, 54, r  de l’Eluve. Bruxelles.

Exposition publique : Samedi 30 novembre et di­
manche l®® déiiembre, de 4 à 4 heures.

Les Catalogues se dl?tribtient en ladite élude 
chez MM. Sl a e s  et Ha n d e l a a r , expert». 390

Ayuntamiento de Madrid



O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

dll 1" avril au 31 décembre. BAINS DE WIESBADEN O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

du 1" avril au 31 décembre.
In d é p e n d a m m e n t d e la  v e rtu  d e  s e s  e a u x  e t d e  s a  p o s it io n  v ra im e n t e x c e p tio n n e lle  p rè s  d u  R h in , à  p ro x im it é  d e  M ayen ce e t de 

F r a n c f o r t , W ie s b a d e n  o ffre  a u x  é tra n g e rs  t o u s  le s a g ré m e n ts  q u i re n d e n t a ttra y a n t le  s é jo u r  d ü n e  v il le  d e  b a in s . —  M u s iq i^  q u o ti­
d ie n n e , b a ls , c o n c e rts , c a b in e t d e  le c tu re  e t re s ta u ra n t  à  la  fra n ç a is e , c a fé -b illa r d  d a n s  le  m a g n ifiq u e  é ta b lis s e m e n t d u  C u r s a a l. 
L e  T re n te -e t-Q u a ra n te  jo u é  a v e c  u n  d e m i-re fa it, la  R o u le tte  a v e c u n  z é ro .— T h é â tre  ric h e m e n t s u b v e n tio n n é , b e lle  c h a s s e  e n  p la in e , 
tra ite m e n t h y d ro th é ra p iq u e , c a ü in e t d ’in h a la t io n  d ’a ir  c o m p rim é , b a in s  d e n a ta tio n , d e v a p e u r, r u s s e s  e t d ’a jg u ille s  d e  s a p in  au

N é ro th a l e t à  la  D ie te n m ü h le ; e x c u r s io n s  a u  Jo h a n n is b e rg , a u  N ie d e rw a ld  e t d a n s  R h in g a u , p a r  le s
T r a je t  d e  P a r is , W ie s b a d e n  p a r  B in g e rb ru c k  e n  q u a to rz e  h e u re s , c o m m u n ic a tio n s  ra p id e s  a v e c  E m s . Î v ? îir q ? q f S
o u tre  tous les autres avantages q u ’o ffre n t le s  é ta b lis s e m e n ts  le s  p lu s  fa v o ris é s . —  V e rs  le  m o is  d e  se p te m b re , C U U K b h b  EW 
P L A IN E  e t S T E E P L E  C H A S E  d a n s  le  ro m a n tiq u e  v a llo n  d e  K la re n th a l, p rè s* W le sb a d e n . A  1 o c c a s io n  d e  ce tte  IC te h ip p iq u e , i l  y

______________ „ _____  . _ a u ra  G R A N D  C O N C E R T  V O C A L e t IN S T R U M E N T A L  a u  K u r s a a l, G R A N D  O P É R A  e t B A L  P A R E .
T n n r o a lM  û a iiT  N aftsaii RP. trft iiv p n t à ° P a ris . ru e  d e  ia  M ic h o d iè re . n* 1 1 . à  la  C o m o a e n ie  h v d ro lo a ia u e  a lle m a n d e .

Immeubles en Hollande.
A im v t v D r  S0U8 main, ft dos conditions très- 

f L iV U llE i favorables, une C a m p a g n e , style 
moderne, construite en 1 ^ 3 . très-bien eulreiM uo, 
cemprenaut une maison de maître avec magüiUques 
jardins, rem plis d’arbres fruitiers de première qua­
lité, haies vives.vivier. raaisonnello, etc., etc., lo tout 
fermant un enclos d’une superficie d’un hectare 
96 ares, située à la roule de grande communication, 
entre Eindhoven el Turnhoul el à la proximité du 
cbemin de fer.

S'adresser, pour de plus amples informations, au 
notaire E.-M. Jo n c k b lo x t , ft Eindhoven (Hollande).

m ir i ----------    ^ " ir t .

E T U D E  d a  n o ta ire  G R O ftlE M A IS S ,
nie Neuve, 67, à Bruxelles.

PAR SUITE DE DÉCÈS
V E I V X E  I » X J I » L I Q I J E

d ’u n

TRËS-BEAU MOBILIER,
■ VOITURES ET VINS.

M® Gilo sem an s vendra publiquement, le lundi 
26 novembre 4872, à 40 heures, et jours suivants, s’il 
y  a lieu, en n ié le l sis rue Fossé-aux-Loups. 60, à 
Bruxelles :

Go trè s -b e a u  M o b ilie r , consistant cn meubles 
de salon et de chambre ft coucher en soie et en ro- 
lours, glaces, pendules, lustres, meubles en acajou, 
Kterles, lapis, piano, colfre-lorLstatuettiM en marbre. 

Lô catalogue des vins se distribue en l'élude.

S O C IÉ T É  

dn chem in de fe r de D e n d re -e l-W a e s.

A v ls d h x ; p o rte o rs  d 'o b lig a t io n s .

La feuille de coupons étant épuisée, MM. les por­
teurs d’obligations sont invités à déposer le talon 
qui était joint à ladite feuille, accompagné d’un 
bordereau, soit au siège de la Société, Montagne du 
Parc, n® 2, à Bruxelles, soit chez MM. les agents de 
la  Société Générale on province.

La nouvelle feuille de coupons pourra être retirée 
huit jours après le dépôt, en échange du récépissé 
qui sera délivré dudit dépôt, lequel devra être effec­
tué avant le 46 décembre procha.n.

MM. les obligataires sont priés do vérifier si le 
numéro du talon de la feuille de coupons épuiséo 
correspond à celui de l'obligation et de signa er les 
irrégularités qui pourraient exister.

Bruxelles, le 20 novembre -872.
4034 Le Conseil d'administration.

V I L L E  D E  B R U X E L L E S .

V E N T E  P I B I P E  E T  VO LO N TA IRE
de l i  précieuse coILction

DE

T A B L E A U X  M O D E R N E S
des écoles fiamande, hollandaise et française, appar­
tenant à M. le  baron FnÉnÉRTc’ DE HRIENEN.

CeUe vente aura lieu à U ru x e lK * » , Galerie S‘-Luc, 
42, rue des Finances ;

Les mercredi IH  et jeudi I D  décembre\81î, 
à une heure précise, sous h  direction de M. Etienne 
Le B oy, comuissaire-oxpert du Musée royal, et do 
M. Victor Le R o y, export, n® 33, place du Grand- 
Sablon, à Bruxelles.

Expositions : Particulière, le  lundi 46 décembre; 
publique, le mardi 47 décembre, dc 11 à 4 heures.

Celte cûlloction se compose d’œuvres aullientigues 
des anistes les p ü s éminents des diverses écoles, 
parmi lesquels se distinguent : Ary Scbcll'er, Rosa 
Bonheur, André Achcnbach, B.-C. Koekkotk, F lo ­
rent W illem s, J. Dyckraans, Madou, Scbelhout, 
Guillemin. Ch Jacquo, Eugène de Block, Ghavet, 
W orm s,Blcs, Fauve et, Kobell, Van Schendel.Luckx, 
W .-J.-J. Nuyen, W. Verschuur, Gudin, Calame, Uillo- 
mâcher, H Vah Hove, etc., etc.

D i s t r i b u t i o n  d u  C a t n l o ^ u e  :

A Bruxelles, chez MM. Elicuno c l Victor Lo Roy, 
33, place du Grand-Sablon.

A A nvers, M. Tessaro, mârchand d’éstampcs, 
Marché-aux-Souliers.

A Liégo, M. Bonard Soubre, n ie  de Tllai monie.
A Gand, M. Duqucsne, libraire, rue des Champs, 81.
A Amsterdam, fà. Roos, expert, Rokm A, 412.
A Iæ Haye, MM. Goupil etC®. Plaalz, M.
A Rolierdam. M. Dirk A. Lamme, lils , arliste- 

peintre.
A Paris, M. Petit, expert, 7, rue Sainl-Georges.

Id . M. Febvre, expert, 44, rue Saint-Ge rges.
Id. MM. Goupil et C®, marchand d’estampes,

49, boulevard Montmartre.
A Lille, M. Hourez, marchand do tableaux et d'an- 

q uités.
A Cologne, M. Héberlé, marchand d'antiquités.

É T R E W l f c E S  P O U R  1 8 7 3 .
L’HISTOIRE DB LA

G U E R R E  F R A N C O - P R U S S IE N N E
p a r A lfre d  H I C I I I E L S *

formant un magnüque vol. in-.S®, illiittré de 10 gravures.
P r i x  : l O  fra a e R .

EN VESTE chez Ch. V a n d e r a u w e r a ,  rue de la 
S8blonniôre,8, à Bruxelles ; en envoyant un bon, sur 
la posle, de 40 fr., on recevra l’ouvrage franco. 4U27

Vente publique de T A B L E A U X  anciens el 
modernes de grands maîtres, tels que ; J.-B. Wee- 
nickx, Watteau, Piéron, Devos. Henry Schaep, Mi­
gnon, Vang -yen, Cuyp el autres, le samedi 30 no­
vembre. à 4 heure, chez M. BILLEN, Grand P:ace, 
n® 47, à Bruxelles. 4039

L'O flice in te rn a tio n a l de R enseig n em ents

d e  H R E B 8  e t E E C K
(B E R L IN )

5 ,  l l a i i i s v o i ^ t e i p l a t z ,  5 ,

donne les renseignements lev plus exacts et les 
plus consciencieux sur le crédit de toute maison de 
commerce du continent et d’outre-mer

La maison eot à môme de donner les adresses des 
meilleures maisons du continent et d’oulre-m er. leur 
genre d’affaires, etc., et de désignation d’articles do 
vente et d’achats.

Les premières maisons de
B e r l in ,  P n r U ,  U o n d rrü i, M a d r id , etc., 

qui se trouvent indiquées sur lo prospeclus donne­
ront les meilleures références sur l’ülflce in'erna- 
tional —  Sur demande envoi du prospectus franco.

ÉTABLISSEIIEIIT SUPÉRIEUR POUR L'ÉOUCATION 
DES DEMOISELLES.

Pensionnai français, anglais et allemand, dirigé 
par M“ ® j .  GHÉMAK. — S’adresser pour 'e prospectus 
à rétablissement, 40, rue du Bois-Sauvage, près ie 
Parc, à Bruxelles. * 4031

SOCIÉTÉ DES CAPITALISTES RÉUNIS
D A N S UN B U T

D E  M U T U A L IT É  IN D U S T R IE L L E .
L’administration a Thonneur de rappeler à MM. les 

•Ictionnaires que rassemblée générale, fixée par 
’a ri. 25 des statuts, se réunira ie lundi 9 oecembre 
prochain, à m idi, au siège de la Société, à BruxeUes, 
rue d’Isabelle. 77.

MM. les rctionnaires pourront déposer les actions 
à produire conformément à Tart. 40 des statuts, au 
siège susdit de la Société, où ii leur en sera donné 
récépissé.

MM. les actionnaires détenteurs d’inscriptions no­
minatives délivrées au moins dix jours avant ra s­
semblée, sont do droit portés sur U liste de pré­
sence.

Extrait des statuts : « Art. 9. Tout propriétaire de 
quinze actions a une voix dans Tasserablée générale, 
où il peut aussi se faire représenter par un manda­
taire ayant lui-même droit de voto. »

Bruxelles, le 7 novembre 1872. 3880

A 'irC'M IV D I? ft tés jours, de dix ft
v L i l l iu E i  onze heures, ruc de l ’Equateur, 24, 

un beau landau fait par Bender, une belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

POUR FILATURES.
Un Négociant muni do 

bonnes réfôr®”  cherche 
ft représenter en Suisse, 
en commission, de bon­
nes filatures en laine, co­
ton, etc. Possédant des 
connaissances dans ccito 
industrie et en rclati ns 
suivie? avec une clientèle 
considérable, on comple 
sur l'égard de cet ordre.- 

Offres aff'unchies sous 
chiffres. 966, âTOflice de

Publicité de M Rodolphe 
Musse, à Zurich. 4030

Une DAME de bonne fa­
m ille desire se voir pla­
cer comme dame de so­
ciété dans une ïami le 
distinguée, en France ou 
en Belgique; elle parle 
quatre langues,est bonne 
m usicienne, d’un exté­
rieu r ag éablft. ftgée de 
29 ans. S’ad' sous les init.
A. N , au bureau de M.
B. Eisendrath, lib raire , 
à Amsterdam. 4028

L i
portitives,fiiesetlooom<ibil«8, 
de i à 20 chevaux. Supéricurei 

^ J  .  parlenrcunstruction.ellesont 
seulesobtenu lesplushautcsré- 
compenses dans les eijKisitioni 

■ et la médaille l ’or d.ans tous lei 
concours. Meilleur marchéque 
tous bw aiitivs .systèmes; pre- 
iiH iii jieu rie place, pas d’in.staU 
lalionjarrivantti>ute« montées, 
prêtes à fonctionner j brûlant 
toute espèce de combustible ; 
conduites et entreicnues paris 
prcm iervrnii;''’appliquantpar 

' la régularifc rie leur marche à 
tontes les inriustrics.
ê.'oe'Ji ^mnco Uu lirospeelui dStailU,

l  RERMAMN-LACHARELLE
144. rue du Favboura-Poijsonnièrt. À  PARIS

B Ê J N T - m c o i e m
É h o lx  ifflB c n se  d ft'N O tV E A llT Ë S  le s  p lu s  ré ce n te s c l  le s  p lu s  v a rié e s , d e p u is ie  

J O IJ O I]  le  p iu s  m iuim e ju s q u ’ au jo u e t le  p lu s  R IC H E  c l le  p lu s  É LÉ G A N T .

-  V ' ï E  B .  Q U I L L E T .
R L E  D E  L É C U Y E R . —  B R U X E L L E S .

F O I R E  D E  L E I P Z I G .
B R U X E L L E S .

J e u x  d e n o o lé lé  d e to u te e sp è c e .—J o n e U  à  rc*n«ortK.— C h e v a u x  b a iscu le  e t m écanlqm e. 
B illa r d *  e k iiio l* . —  T o u p ie *  h o lla iid a lg e * . —  J e u x  d e  to n n e a u . —  C ro q a c tx , etc.

E x p é d ilio u s  en p ro vin ce . —  P r ix  û xe s en c h iffre s  co n n u s.

B a s s in s  dc ja r d in ,  —  C a sc a d e s, —  R o c h e rs , —  G ro lle s .

—  A q u a riu m s, —  G la c iè re s, —  C ilc rn c s . —  C uves de gazom ètre,

—  F o sse s  dc ta n n e rie , —  A ssécliem en l d es caves in o n d é es e l 

des m u rs h a m id e s, —  E n tre p ris e s  à fo rfa it. 1 0  a n s de g a ra n tie .

B l Â T O I Ü - A U S E R T
I S O 9  r u e  < l u  X r ô n e ,  B r n x e l l e » .

S p é c ia lilé  de C im ents P o rlla n d  c t a u tre s. —  T ra s s  d’A n d e r- 

n ach. —  d u a lité s  e l p r ix  su iv a n t l ’o u vra g e. —  C a rre a u x en 

C im ent P o rla n d  com prim é.

B L A T O N - A U B E R T
r u e  « t u  X r ô n e »  B r u x e l l e s .  

H A B I L K M E N T S  IM P E R M E A B L E S  en lo u s  g e n re s.
P a to lo t  Im p c rm é a h le  Z é p h y r,so lid e , léger, 

souple et garaiiii sur facture de ne pas coller à 
1  »  f r .  pour toute taille. P a le to t s  c a o n tc lio iité s  
en Orléans, en soie el en éiott’es doubles, caoutchouc 
invisible. M o d è le  n o u v e a n  ft ja m b iè re *  pour 
ch a* * eu r* .

M a n te a u x  pour dam e* et P a rd e N sn *  pour 
honini«-N  en tweed waterproof auglais véritable.

P a le to t*  N p éciaux pour co ch e r*  (blancs et 
noirs); — Ëoa%’e rtu re *  pour vo y a g e . —  Guêtres, 
jambières, chapeaux, capuchons, galoches, etc.

JOSEPH J. PERRY,
7 9 , m ontagne de la  C o n r, B ru x e lle s , 7 9 .

M A R IA G E .
Un JE U N E  H O M M E, 30 

a n s. ayant une fortune 
de 100,000 francs et oc­
cupant des fonctions pu­
bliques irès-honorabfes, 
rapportant 5,000 fr. .cher­
che à épouser une de­
moiselle ou une veuve 
sans enfants, d’une con­
dition en rapport avec la 
sienne. H aimerait parti­
culièrement une femme 
légèrement boiteuse. L’o­
riginalité apparente de 
ctUe annonce pourra être 
expliquée par correspon- 
danoe. Ecr. à Bruxelles, 
poste restante, aux ini- 
liales D. W .. 268.

Les lettres signées se­
ront retournées. 3891

Un COMMERÇANT de 
TAllemagoe méridionale, 
très-versé dans les af­
faires, cherche à repré- 
senterune solide fabnque 
belge de

M A T É R I E L
D E

Chem in dc fe r , etc.
pour la Hongno. S’adres­
ser franco sous G. R.460 
à MM. Haasm tehxet Vo­
gler, à Peslh. 4028

Uù jeune ayant
servi de bonnes maisons, 
désire phoo rte domes­
tique nu garçon rie table. 
Quai Pieri es de Taille, 29.

eiM tKftfi-r.
I n p x i i l M i b I c a

WIEMDEN
ËâDX th e rm a le s de soude m u riatée à b ase a lc a lin e  ( 3 0 — R é a u m . ) .

R e n o m m é e  é t ù b l i e  d e p u i s  d e s  s i è c l e s .  

X i * a î t e m e i i t  p e i i d s k i i t  t o u t e  l ’ a r t n é e .

Près de 900 cabinets de b;ûns, disposés aiïssi pour B A IT K  D 'iB IT E D .  — Appareils hydro- 
thérapeuliqiies. — Bains d’aiguilles de pins, rom ains-lrlandais, à vapeur et de natation. —  Bains 
minéraux et médicinaux de loulo espèce, — Gymuasiique hygiénique — Célèbre irailem eni des 
maladies ries yeux. — Lait dc chèvro ct p clil-la il. —  Eau minérale de toutes les sources connues, 
loujours fraîches, cn cruchons.

C o n c e rt*  « iiio lld ie ii*  d o ro ro lie * tre  d e re ta b li« i* o m o n t dans les magnifiques salons du 
Curhaus, dans les jardius et aux sources. 4 'o n o o rls  m H U n lre*  (musique rie régiment) et co n ­
c e rt*  e x t r a  ries plus fumeux artistes. M littlnèo* de musique classique. C a b in e t d e  le rt n re , 
420 journaux. Liltéruliire do voyage. K a I I c * d c  je a ,  4 'a fè -* n lo n *  et ftia llc*  d e rc * ta n ra n t 
avec d’excellents biHaids. Table d’hôte dans le Cursaal l* a rc *  d  b u ve tte . T h é â t r e  ro y a l 
r ic h e m e n t d o té t Opéra et comédie, arlisi.es dc talent. Bftal* et r c iiiiio n * . C haK *e et p èch e. 
T ir au pistolet Jardm zooplastiquo. Illum inations au leu do Bengale el fou d’artifice. Fêles sous bois. 
Expositions d’objets ri’arl de loin genre. Sociélé d’artistes et de savants.

K n  a u to m n e  : fà ra n d e *  e o iir* c*  (en plaine et stecple-cbuse). E n  h iv e r  i B a l*  m a*qnè* 
et ètan ic* p o u r a lle r  a  p a tin *

C lim a t  e x c e lle n t  et * iliia li» n  n ia « ;n illq a c  dans le voisinage immédiat du Rhin. Excursion 
par chemin de furet bateau à vapeur daiis le Rhingau, à Johannisberg, Niederwald, dans la vallée 
de la Nahc, à Francfort, Mayence el Oarmsladt.

Cures d'hiver : Us salles restent ouvertes -sans intenuption et les fêtes ont Ueu aussi, 
comme il a été dit plus haut, en hiver.

Correspondances directes parchem in de fer dans toutes les directions.
3926 Administration communale des Bains de Wiesbaden.

VENTES PUBLIQUES DE LAINES
à  B e r l i n .

Les ventes publiques rie laines commenceront 
seulement le 26 novemb e jusqu au 29 inclusivement, 
tandis qu’on pourra déjà voir les laines dès le ^5 no­
vembre. On peut se procurer des catalogues, Aluxan- 
derstrasse, n® 42, chez Mu. Hergeraberg et C®.

A. PA RB isius, courtier juré.

AVIS. -  LA BENZINE-COLLAS
Brevetée en 4854, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 ,  R. DAUPHINE, a  p a r is
Se défier de la concurrence déloyale qui emprunts 

la même disposilion d’annonce sur les flacons, ainsi 
que la même couleur du papier d’enveloppe. (1 con­
damnations du tribunal de commerce). 3806

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  F ln * b n r y  S q u a r e , E .  C .

Tenu et continué par le même pro pnéuire depuis 
38 ans. Grands changements el améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociant» fran­
çais. belges et suisses. —  P rix modérés. ,

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

E N  C H A R G E  A U  N IE U W D IE P  
ro u R

B A T A V I A  E T  S O U R A B A Y A
L e  n a x i r e  à  v a p e u r

D E  R L ' Y T E R ,  c a p . F A L C K .
3/3 Veritas, 20 ans Liverpool.

4,646 lonn. de jauge, 800 chevaux de force effectifs. 
D é p a r t  t 3 0  n o v e m b r e .

Ce navire ayant fait les traversées :
D e  K /lv e rp e o l à. lfto m b « y  e n  jo n r* ; 
D e  K o n d re *  à  K a Ir u U a  e n  4 1  jo n r* .

A d’excellents emménagements pour 30 passagers 
de première classe.

F rets pour BATAVIA :
PO"r maRufi"* et march**'»®» fines fl, P.-B. 60 et 45 ®/* 

-> » écrues el cubage ord. » 56 45
» » lourdes......................... » 30 45

par last de 120 pieds cubes d’Amsterdam ou de 
2.600 kil.

P o u r SOUHABAYA :
F l. P.-B. 20 et 45 p. c. d’augmentation par last. 

Frets payables d’avance. Les co is pour chaque des­
tination doivent être marqués distinctement.

S'adresser aux courtiers : MM. OOLGAARDT e 
BUüYNIER, à Amsterdam; F.-J.-G . SERVAIS, à An­
vers; A. RENIER, à Flessingue, ou à l’armateur Théo- 
dore-C. ENGELS, à Anvers; Flessingue H. 417.

E N  C IM E N TCARREAUX
P a r t ia n d  e o m p rim é .

Concurrence impossible pour le bas p rix, la beauté 
et Tusage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à MoIonbeek-S*-Jean, r.'Ribeaucourt, 426 et 128. 
, A BOSSUET, successeur de A. Cruls et C®, 4707

Li
■eule
injeclioti 
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meol Tégé- 

H UU.el reafer- 
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eipee les plus 
«nerfiquesdn 
CopanuMdu 
Malieo.

D É P Ô T
à II H iralH ,

ANGLO FRATIÇAISR 
l , r .  d u  Havre 

PARIS
()rac*M
eo B tlw - 

o e a t  SOUI 
l a f o r m e d 'a a  

'■.̂ lénantboaboa 
le s  n r i a c ip e i  lee 

p lu e  ae tife  
d a  Capahu 

at da
cufcew.

f r .
DÉFOT

Illi 
TMTM U I

nuitcin
D E  U E L U IQ U e .

INDISPENSABLE EN UIVERI

U I T D ’l R i S L T .  P l ï i r
p o u r  le s  s o in s  d e  l a  p e a u  

la  i^ a lc t ie i i r  e t  l a  b e a n t é  d u . t e in t

S E U L  V É R I T A B L E  S A V O N

AU SUC DE LAITUE
LK M B ILLEU R  DES SAVOEB DB T O l L B T n

L .  T . P i v E i ,  inventeur.

E N T R E P O T  G E N E R A L :
10, boulevai'd de Strasbourg, 10 

P A H I S

LES MALADIES SECRETES

l i m p u T s s a n c e
(E aervem cn t d es fo rce s v ir ile s )

sont radicatement guéries d’une manière 
durable el complète, guérison garantie par 

le D ' M e r lu  l la n d le r ,
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’accouchements et de maladies des 
yeux.

Consultations tous les jours do 44 heures 
du matin à 4 heure de relevée ot de 3 à 
5 houres du soir.

Dom icile: P e * l, ljr o p o l* ( a d l,P a la -  
U n^a** e, n® 1 3 ,  l® 'e ta jc e , n* 1  4 .

Les lettres chargées oblicndroiil do suite 
réponse.

Si on le demande, consultations particu­
lières. ^ 1 7

Société b e lg e  d 'Ily g iè n e  e l de S a lu b rité .

L IQ L Ë  j R  ettitréede GOUDRON de NORWÉGE
f r .  1 - 5 0  le  fla c o n .

s’ad'à toutes les pharmacies du pays el de Tétranger.

A 9 T H 1 U P  0 P P U E 8 9 I 0 N , R R O N C H IT E  C R R O N IQ U I
A i j i a i t l l j  soulagés toujours, guéri» souvent par 
le VIN du D' sU'iuois WERNER. Nombreux lémoi- 
Kiiagos. Flacon, fr.’S; f®® province, fr. 5-60. Pharm 
Colin, rue de Roliebeek, 36, Bruxelles. 387ri

PLW nt mvTruE#
rov»

O ü  O O C TEU a

J amxa SMiiHîjeN

m

P«ur r t iM M r de 
■ni CheTMi e t i  la BdVk. 
I*»r «ottln>ir «etarelU  
en toute»

S îH O N Î

AVec eettc Teinture i l  n ’est 
pas besoin ri**'laver U tète 
n i avant niaprès.Rpjdrcaiion 
sim ple, résultat im m édiat, 
n^ laclie pas la peau et ne 
nuit jam ais i  la santé.
HoUe avsc aceessoirst 6  f)'. 

M’« i. IIONAJV», parlum cuc 
. et chez f  les coiffeurs.

H Â I R  R I S T O R E H
D E

M" S.-A. ALLEN

(H F filX É IlA T R lü  nSS CHETEÜX)

Le Rèfénèrateur do M** A li.b?i (ffair res 
torer) est employé depuis plus rie a) ans en 
Angleterre et en Am érique, i ’c’xpérienee a 
prouvé que c’est la  seule préparation qui 
rend positivem enl aux cheveux leu r cou­
leur prirm ltus. Ix beauté, et le  ludre de la 
jeunesse en donnant aux racines plusdn furcc 
ct de vitalité. Le résultat favorable se pro­
duit immédiatement.

Envoi aur demanda du prospectus conte­
nant to ui'les détails particuliers.

Se trouve chez tous les Pharm aciens at 
las Parfum eurs : S fra a e a  le  llaeo a.

• é r O T  e in é B A L  p o ü r  l a  f r i r c b  :

8 6 ,  b o u l a v a r d  H a u s s m a n n ,  P a r i a .
Maison é Londres, 7H6, High Holbom
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Ulacetd'OlgBiaa..  .  , 

r a  4 ,  Pioreffa. . ,
— da Conreallat.. 

Lite «aUjlairaa . . . .  
Conp. b,lga «aidrlali 
Soc. da Norlaawelt,. 
Sm . kalga eaataia» 
RauB. e. à  l'E t. r. la r . 
C an ièru  da Qaeaan. 
Baloa dai papalailaa. 
l’apatanai aalfea. .  . 
C aap . gaaanae e u .  . 
CaaaalU d'aaax. ,  .  .
C iulku...............
Cowp. fda. da laaaga
i d u n i  ÉTaaaaÉaaa. 

A atr. Datta aoar. pap.
— — a r f .  
r a  Act. cb. aatrich .

=  =  l:r,i
ra  Donanial. 1S66) 
r a  Cert. hjpothde .. 

Etp. Delta u té r .f» 6 9 .
— ioterienre. 
—• Nord d'Eap. pri'ir. 
ra  re i.ianab le .
— Cordoaa-ÜciiUe . 
ra  C ordoaa-lla>tft.
— Patapaiaae • • . j
— 8aragaa»a-Bar«l. ' 
r a  Aci. B adajot. . .■

*9» 10 
ISiU -

P.

UOO ra p.B _  _

■Eap. Patap.
— flore d'Espagae.. 
- Cr. ncb . opag.

B .-üa .A ^ ,1889 ,4* i.
—  Boadarai c a . Idl 

P tu c a . Xani, Z p. c.
— 5 •/. 1871 

1873
JOk. d tp . d» la Seia,.. 

■60 — P . |  — V, da PariJ lf«8 .
1700 — p R  r a  — {S fJ.
76U — y — -  t«71.
SIO 60 n ra  LlUdlSOO............

— — 1963............
loeo r a  A.R — r a  1868............

,  -  — B ordaa ii.............
109 10 & .| — L roa...................
889 KO B-BAct. Caa.Sambre-Oiaa 

,0b. Lille-Vileiciaaea
— OHaaai-CkdloM.
— Duakarke-Foraea 

B. de Pariietdea P.-B. 
Comptoir d'eacoople.

toque franco-bail...
1736 ra  f .

560 — P.
799 10 P.
b »  — P.

840 ra P

47 — A
890 - P.

481 M A
>16  - F.

81 M
64 BO P.

901 60

ISO ra  

191 ra

f-aoq
—  Iiaaco-belge.. 

Lni«iab (U.-il.j, acl.
«kl. i  p. e.
—• 6 p. e. 

Ville Rolierdam 1868. 
Crédil commanal . . ,  
Caatral f lea ru au a ii.. 
ItaUa. Empruat B p. •. 
ra  ViU, 4a N iflea ..
— 1871 4 p. «.
ra  — «a Flore»»», 
r a  O U . l i l r a o r M . . .
— Mdridioaaia».. . .  

4 — B ra ......................
— C aaira l-T oicu .. 
r a  Snd-A ulricbe....
— Victoi-Km. 1862. 

flSona. Kmp. ttoUrah,
— ■— MaiiScal. 
ra  — B laaa i...

Ramla. K .fip .e .1  
Var«aTl«-Vi»aM a c t . .

ablig. 
Turq. Dette géa. 5  */• 

— Bmp. 1869 6*/. 
Varaa, oaiig. 3 o .k . .

6 p  c.. 
aaaa«ai.

4 m n a td a« ..................
Berlla.........
F raaelort....................
Bamkeurg...................
Loadrea..

OB dem. U sb .
Parla™..........................
Batterdam...................
V ieaaa .... . . . .  
Coupov métal, papiar.

ra  — argait. 
Caopeni dallai».........

»8 83 
ISO — A.

86 76

949 - .  P.
90 ra p.

T t 60 P

9 t8  6S P.
99S -  P.
aM  -  P. 
169 -  p  
176 ra

130 BO A. 

194 60 P.
s»s —

>C7 -  A.

»S 21

317 ra  A.

95 65 

99 6S

D ’A p m iR P  » E  2 2  N O V E M B R B .

487 e»  A. 
8’ S — F 
IB9S ra

X m p.s«ist4  l / i p . t . 1C9 38 A la d * .  iM A M A fM k 148 A
s  a. «. .  . 

-  9  1/9 p. fc
99 — A Berw. A  98 A 13*4. IC8 k
64 80 A a .« U c t.A 4 0 « . 1 8 » 9S5 _ A

fU it d '& ittfa , 4  p . fc
ra  S p .fc l« B 8

97
100

— A ta m a . Knpr. 5 p. r. 
—  P aa i. lS60/«4

66 — p.

ra  — 18C7 IDl 95 A — CerALegretli. 61 * A.
t e p .d e i a iu e i .4  l / t  
Rpan®> BSn.l8C7A0

108 -™ A Baaqae de r i b é « m t — ra
98 » A a ta e a i .

ra  "  laM l. - km«»p.»'l?-” ' . r .«4 . 810 98 A
Litf. Rm U  pop™ ... » 45 P i*»rti.....................a 99 98 A.
— IC t ' j ........ 61 75 P. L aadiaa............... • 95 67 p
ra  <âk0 a . l 8 l> (9x8 — P, FrtM fart. . . .  7 9 0 £11
r a  ra 9 X ti |.4 « ? 4 B40 ra A V!*S^: . -• 930 Ara  _  u x i a .ts M (fcO -- F flamkaam > - • * 188 ne
r a  RvéaitieB 1859 8 t  M A V utih....................a >74 W
CLOTURBda tS . — Hétall. 00 3,8. — Malioaal, «> l l /IS . 

|>aca«««tt« diP. 98 }, t ;  dette ia tériaun  94 6^4
— Er-

B B U R IK  » ■  U A N D  DU 2 2  N O T R M B R B

M f *  4 l / t  p . «. . . 
fratte perpét., S ». ». 
KKBI. 6 p. 4. 1 ^ .  
ra  delà p ra i, 41/1 

A iB leb e . M étarbqme».
O a lla n ......................
laoqa» de Flaadra. . 
la* , da la Lpi S p. t .  

ra UaUreOaaWlH.
■anmi aa na.

trU X aia rt-O a id d li. 
— ]> eaéra-W aei..  
ra Jdchteri.-FaiMt 

t u .  KaiBaul-FlaBaie 
r a  Flaaure aarld.

109 » A Obi. A x i.-6 a u  > m . 
ra  Aei.-Hottaidam.l i t A

107 95 ~  Keeloo'Gaad , .
101 78 A — — Bragm .

— Sraga»-Slaai«Db
— O aad-T eiaauee

61 9 t
M  »5 P

800 - A -  Haie.-FUadret .
. _ — Namar-Lteg» .

1718 — A — Ilotd-Btiga . . .
— Mord d 'R râtfaa.
— Rada/o»..............

470 - A. — Ranéletalefc .
— _ V arae. . . . . .

89# A itU B u  enxaiafc
»  9S A. \artra-R ti< « . . . .  

nadu9«tf>kath .  . .898 - A

338 ra A. 
>16 — A.
WO — P.
9Sl ra  F
93X -■ A. 
■M 60 a 
SfiS -  F. 
>96 — A  
>19 BO
M9 ra A
rt  -  A.
IBS ra  P.

ISO ra  A

SK U B 3X  u n  PARTA DU 2 2  N K V E M B R R .

Kaele 4  1/9 p. t .  a. . 78 BO |0R.% 7® e‘ « '»  .  . 970 —
— 1  p . «. « m p l. l e  88 -- ' ' » * • - .  . 179 -
— > p .a . i a M t r . 81 90 ^  OfcfliVf n e e » 970 t o

— — — Midi . . . . 973 60
81 37 — K r t..................... 979 50
83 » ra  D aapblaé.  .  . 968 ra

liib .com pt.

Sk 85 — Aidaaaar .  . . 964 —
88 m ra  Veadae. . . 941 —
ra  _ — ÏKfc-Kmmaaaai __

Smp. Morgaa campl. 497 80 — Rnmainr .  . . (8 8  -
'.aaqaa «a Fraaee. . 4»M Jkemkardr. . . 186 —
trédn fao»., aetlaafc 8»7 80

r a  ak l.4 p .fc 4»8 — ia k c n i  B im eer.
-ra - > p . f c >95 ra
~  ' telealrd. . 

L'tédlt agrleol». .  . 
— ladartriaA . •

— — CeiaMgi>«^® r*k 670 — 
4 i8  98

8 3 ) ra L TrauaU aetiqaa .
Aae. dea. el «empLfc 
Crédit makUlai .  . 
t'em pleir d’oMonpIa.

850 - «fc InmobDiére .  . 18 ra
4 t7  FO 
« 7  to

Campagaia Gax kaige 
Ur«rtticek. Mpagiel. •W

Mieté G«»e>ei« .  • (6 6  15 üatqua  oitomafea.  . ^  _
B.de Pari«eidarP.-B. 1318 -. — P ajr-B ti .  .

Viellle-Moaugita . .
een iier ae rea.

• em—
A«l.0rl4tafc . . . 819 60 r a  la tar.eu* •m. mw

-  Mard . . . . 961 - — part.aeai.
* Brt , , ,  . 

' -  Parti A LyeA .
8u2 50 Italie. Kmp. 6  p. t . 67 70
i t l  » Reme. — 8 — ra  ra

• -  Midi .  .  .  . 675 .. R enie. ra  i  ra r a ._
{ — Ouest . . . . 497 60 Turquie — g — «4 80
; -  Vemdéa. . . . ' ra ;?tt(>iaiaB 1 8 » .  .  . 169 »0

— A auicalaaa*. . 79% -- r a  1 » « .  .  . >70 —
-  8ii/-Aair.-Lem b 467 to

(1 -  Vwi,. Rnm taaal ra Mtneofc
'■ Nerd d'V*pagie. ■04 PO
-  i* rnngti* . . . lU t 1> k » i * n ..................... ra

DbLflard . . . . 2P9 A m ie rtx u  . . . . 9 ( 9  —
— F e a ia e a u U .  , 272 75 FraaaferL , .  , ■ 13 1/4
-  H edtivrr. 8  p. t . Xk7 - r.oadi»» . . . . . 9t> 70

— « r l e tu  * p. fc . 975 95 M x d fiA ..................... B i l
• •  Ayaa-GaMie. . • - S«ia«-P4trfikearg. . > 3 8

3 » Ü R 8 1 t D 'A M S T B R D A ll DU 2 2  N O V K M B R K

BetM a ttli*  t  i / t  p. 4.
— S p. « . . .
— 4 p. « . . .

Spadi«. amort. > l t .  
MOéW d« Comm«r«e 
Selglqaa 9 1/9 p, c .  
4«tt.Ô b.r.B  ’/. m ./a.

— — t4i./aoSl
— -ra«.iaa./i«ii.
— — airU/o«t. 

kaMaatrleklM» 166S
ra 1»«4

R lH le , S t.. « ...............
— 1M 9.4  1M ..

65 1/16 
65 ■
«7 t/S 
PS 3/8 

13s 3/8

6(! 6/ft 
Bf 1/16 
84 1 ,(6  
91 1/8 

»67 -- 
161
«H 1.2 
89 1,8

RuHie, 4  p . «. Boae. 
Xap. ObL 1867/1870.

— S>e.taMr. 
P o rto fa > ,l8 H ,« ^ « . 
Bredl. O k l8 6 6 ,6 v .
(lreee ,B p .« ...............
"Irenadet 4 2/4 s. 
|Z ijt>-l;a'.i.«V ,,18»9
|M «(c»;b i . , ............
C«eiolldéi lar^: . , . .  

•camM.
LocdiM.......................
P a ru  . . . . t .  j .
F ra a a 'a r t....................

71 3/S 
99 S/B
i t  1/9 
41 7/18 
9 t  
16  6/8 
91 7.8 
96 6/18 
IS >/4 
51 7/8

11 98 A 
68 S/8 A

■M

s7«C !K ei D >  L C N D R R S  D U '2 2  N O V K M B R K .

CaMalidéi a a g ia ii... 
i/BO amérltalBi, 18S1
dk . de fei Illlaoli, a«i.

Oeni. tarca,BV..IS«'
Ktpâ arL ISOT.........

— 1880......
1890.,•••

( t t l ia e i ,  6  p. a .............
Sm pruat l lo ry a a ... ,  

aaaaiaa ■■ ra»,
8tmar4-at-ld>ura. ,« .
lio iiM i<aw -A aio i> .. .
K am ur-ldéi* .
L a x em d M v is ........
,L»iah»i#a- . . . . .  . .

68 1/4

18 i/4

B O U R BE DK VIKNIUB DU 2 2  N O V E M B R E .

A u . rea iep ap . mal.
ra arf.,jaai. 

AettaDrlah eai.tSKé
is a s  
1880 

-  IW4 
*tréA mob. tatrlebtaa 
ObL «h. Lomb.-Cera. 
A«1. Baaqaa Malloa.. 
VaU KaaRtela IS T * ..

C b.éa fe; aatrleklaaat 
da M ard... 
Lom bard.. 

B a aqa e a Bfio-aa tn  e k. 
de fer TkeU. 
L e a d re a .... 
H am beara..
Fart»...........

d 'e r ...........

.467 ra  
■ 19 ra 
109 79 
3W' -  
948 68 
lOH 76 
79 35 
49 PB 
8 86 i/1  

167 -

K O üR B B  AX B E R L IU  'AU 2 2  N O V K M B R K .

Frtm e, 4  1/9 p. « . . .  
A atr., reate pap ier..

iTgaai™. 
W étaaU lchlw a 1880 

— 1884
tlréd. meb.a«inek>ea 
Aati beagrU», 1876.
Ilailaa, B p . a™.........
8/fOboa* amér. 1689

UM « rCk.ée far a itrieh lta i se s  T/e
6( 1 8 ^  Lombard». IB4 >/R
04 7/S (Raxge. L e a é rM ... . 6  9 t 1/4

5/0 — P»ri»........... 79 7/19
94 1/9 — Amiterdam. 139 1/4

106 1/8 r a  V leaae......... 91 1,8
_ _ — Hambeaig. — _
t «  > 'S r a  F raae fen ... --- ra
97 - — S t-P ium b ... S9 M

B 0 U R 8 K  D l  F R A N C F O R T  » U  2 2  N O V E M B R B .

Belge, 4 1/9 p. t . . . .  
Ck. da far Lombard». 
» iU .,r a a M irg .^ a i  

r a  papier, ami 
Aat» aaineiriaM  188f 

— 1864
Ctedllmeb.auinehte* 
Ck.da f«r aetrtakiea. 
L tm  ■•afTOla, 1870,

_ ra 18/90 k e u  amer.lSSS 
— 18M

N  3/8
9(S - ra  ra
64 7/8 oetiw u.

118 1/4
96 9/16 82 S/4

AmtUrdam.................. 95 1/0
>61 1/9 BartU........................... -  —
161 1/9 VleaB»......................... 108 7,8

------- Hambourg™................ 80 ra

O M K J M llV »  S K  FBSB1. K B ttP j& rftT fe .

Service d’été. —  i "  novembre.
fce» k«ar«i marquM» d'au «mérUqu* m at « d m  dH  t n l a i  «ipraw.

M rifBlft* paq Haliaei, C par Corteakag.

BRUXBLLBB (RordJ pear le Quartler-Ldepold, 8  A  M , 7 h . 98, 
i i  A 06 m™ lh .  86, 3 h .> S ,8 k . l7 .« k .8 8 ,8 b . t9 »

guantur-LéepeU) pei '  ................... ....
9 k. 90, û  k . >6 m ana. I l  h . I 

T k. 90 . 9  k. 66 MU.

mavA^mui,»o imorai pear le uaaruer-ltaopoid, > A  09, 7 h . 98, 
8 h S A  10 k.09, i i  A 06 m™ lh .  86, 3 h .> S ,8 k . l 7 .« k .8 8 ,8 b .n A  

BRUXELLES guantur-LéepeU) peut BrunUrn (Eord) 8  k . 41.
7 k. S I, 9 k. 90, û  k . >6 m ana, 19 h . 6 8 .1 k. 10. 4 k . M , S h. 46 
* k. 90 . 9  k. 66 MU. '

0* BRDXRLLK3 pour Laakea, B h. 35 ,7  b. 88,11 h . tO m . , t k .  10,
8 k. 16. 8  h . iO IOU. ra  A aran , 8  k .. «  k . 48*. 8  h . 18. i  b . 98*. 
t h .  8S, 10 k. 60* m ., l a  k . » ,9 h .4 8 * .  3 h . 88 4 h. 3 8 ,6  h.*. 5  h. 
95% « h . 88. 8  h . 40, 11 k. 10* ». -  AloM «t Gaaé (8 h. B Gtad), 
7k.9B%  7 ». W , S k. 13, 11 k. 90 m™ 19 k .0 9 , 9 k . lU .S h .  
18*. (6* h ., H Gaad] B h. 18, 8  h ., 8  k . 10 (8 k. 40 Alart aac.}— 
N iao ie , Grammost «t Alk, 7 h. 98, 11k. 90 matia, I S k .  t/t , 2 k. lO. 
B k. 15, 8  h 90 Mir. — C earual, Tpre» a t Pepariaafct (par Aada- 
aarde), 6  k. 35, S b. SB m , 19 b. 29, 5 b . 18, 6 k.4f< «. — Courmai, 
T ounu t e t LUla (par eaad), 7 k. 30, 8  h . 13 ■ .,1 2  h . M , > k .ra ir.ra  
B rtgm  ai Oïlaeée, T >. « P ,  8  h . 1?, 19 k. 09. 3  k 10*. B

1 k k* C, 8 A 55* C. 
« a l la ,  t  A  89 C, Mir

L A K U R  poar BraxaUm. 8 h . 49. IB h .8 8  i n é a ;  !  h . 88, 8  h . «  
8  h . 4 8 .8  A  04. S k . 88 M il.

ANVERS pear B nueilm , S A 5 5 , 7 A 0 B ,9 A 1 6 . h . 8 0 .1 0 k .88* 
■  1* k. 88, I  A  18*. 8  k . 16% 3 A  48. 4 h.nO , 8 h  50 V  h .,
S A 85. 8  A  ............... -  . -  . -

’ paar B m ellm  (par Tarmeade), 8  A  10 ,7  h, 98, 8  h . 88 ■ ,. 
olr. — Panr Braxalleilpar Deaderleeaw), 8 A  88, 7 A 38 

8 h. 43, I l  A  09 m., 1 k. 14%.9 A 5 0 .4 A 4 r ,  5 A  53,

ALOST 
B A 18, (oi
7 h . 8 7 , S k . i r . . . -  . .
8  A 38 , 8  A  BS, -  n iao ie  et Atk, 6  A lO , 7  ASO, T h . 87 
19 k 09, 9 k. 50, 8  k. 53, 8 h. 65 I. -  Termoade, 8  k . 90, 7 A 90, 
» k . 40 m 19 h .2 6 , 3  k. 15 ,8  A  90. Ok. 9 4 1. — G aad,C oartrai,Teiroai 
ei Lille (Gaad u a l  B k. 06 malia raadredl), (8 k.Ol* G iad ),8  A 84
I  A  53 ■ . .  19 A  95, 12 A  46. S A  18. S A 46* «  A 90, 
8  h . 41 (B k. 98 »oir Gaad). -  Brogm et Oiteade, 8  b . 01%
8 k. 84, 8 h. 53. l t  A  98, 18 A 46, 3 k. 48* 8 k. 90. 6  h. 41
•olr. ra  Lokarea, 8 h . 90. 7 A  90, t  ■ . .  19 h. 95, S A

18, •  A  90 K ir. .
TERUORDB poar B m elle» e t Aaier», p u  Haliaaa, à 6  A  48, 9  A  

44 matia, 3  A  OT, 8 k . 16 Mir. — P oar BraxellM (p u  Xloit), 7 k . 39,
I I  A  33 matia, 9  A  24, S A  97 ,8  A 0 8 ioir.— Riaora a t A tk,7 A  38, 
11 h. 33 matia. 9  h . 99 ,5  A  27 .8  A 0 8  mU.— A lo it,7A  35, 9  A BR 
I l  k. 33 m. 9 A 24, 8  A 2 7 .8  h. 0 6 ,10b . lO i.— 6»ad (parWicbelea), 
7 b. 30, 11 k. se matia, 9 k . 16, 5  k . 50, 5  A  S7‘,  19 h. 0» K ir. — 
F u  Alwt, 7 A  89, i l  A  33 ■ tl ia ,  I  A  24, B A  9 7 ,1  h. 06 M ir.ra  
BragM, Oiteada, CaartraL Touraai e t Lille, 7  A  89. 1 I A S 8  Matia
9 k. 96, S h. 50, 5  A 57* Mir. — Lokerea, B A  48, 7 A  OT, 9  A 91
■ a lia , 19 h. 59, 3  A  40. 6  A  47 roir.

G4ND p o u  B rax^M  (p u  Mallaai) 4  h . 00, 9  k. matia, 9  h . 49,
T h. 18 mir. raA ion e t Braxaller, 8 A  53% 8 A  40. 8  h. 08*, '
11 A 13 m .. I l  A  45*, 9  h .. 4 A  lOT, 8  A  03, 8  b. 03, 8

S A  59,
A  0 6 ,1.

r a 4 B ip n .4 A  50. i  A  40, 8  A  06*, 8  h. 8 T , 9 A m . ,1 9 A  
«5. t  A . 9  h . 40. 4 A  17*, B h. 0 3 ,7  A  90, 8 b . CS, S A  88*.a. 
ra  Grammout. K u k iaa , 5  A  58, 8  b. i r ,  6  A  10,11 k. 17 m ., 9  A 
18, B A  OT. 7 A a. — Bragat al Orteade, 8  k . 09, 8 k . 86*. »  A  38, 
8 h . 35, 1 A  21 3 A  99, 4 k. 18*. «  k. 30*. 7 A  19 -  
Courtrai. T o tra tl at LUI» ) S k. 45 dimtaeka Courtrai), 6 h . 6 6 ,9  A 
98(1 h. OSdimaaeke), l h .  9 0 ,4 A ie ,7  A  16 a. raBra)■^ Charleroi et 
K anar (p u  Satugkem ), 6 A  8 8 ,6  A  19, 9  A  10, 11 A 97 m .,9  A 
18 Bh. OT Braiae), 7  A Mir.

BRDGBS p o u  Gaad, Br■nUe^ Aaier», 8  h. 08% T A  13*. 7  h. 38. 
t  A  8» m ,  19 h. 4 3 .3  h. 28. S k. 43* 4 A 07% 6 h. 13, 6  b . éO.ra 
OtUade, 7 b . 17. 9  k . 94% 16 A  19. 10 A  83 m ., 9  k . 4 9 ,4  A 46. 
8 k . 0S*.7A  98% 8 A 3 7  ».

OSTBIfBB pear Gaad, Braxellet et A arari, 4  k. 30*. •  h . 46*. 1 hq 
•  A  90 a  ,  n  A  0 6 .3  A  M*. 3 h . 06 , 8  A  48, a A  99. Mir 

COURTRAI poM BraïadM (par àadeaarte), 8  k . 4». 19 A 49 
mtUa, 3  k . 407 8 k. 41 M il. — Gaad, Brawdlar al A aian  (pU 

aadj, [« h. 31 éimtDtika C aaéj.S  h. 49 (0 b. 31 dimaacbe Gaad), 
8 k- 87 matia, 19 a. 38, 8  A  ^  6 b. 44. -  Toaraai, » h. 15, 10 h. 
49 a . ,  9 A  3 8 ,8  A  3 1 ,8  A  33(8,h. 90 poar Meircrea dimaacha) roU.

TOURNAI p o u  G»»d,B«ieflM  e t A aïaw , Il A « 0 ,9  A 92,11  A 84,NAI p o u  : 
t h .  4 7 ,6  h. 60 (8 k. SSr.poar 
ra  AU a t Uraxailar ( H i^ ,  B 

., 3  A 46*. S h.

Coartrai 1er uaed i.é im tueha et mercredi), 
h. II*, 5  k. 83, 6 b . 07, 11 A  39 niatii,

(S h. 97 Ath). 3  A  46*. S h. 85, «  h . 83 “ ^»*5**® »ri«® 'tt^
WadeTleeuri 5 k. 53. 8 k . 07,11 h. » « « • .* *  * «  ••
raM oar e» d * « u r, B A 51, B A 07, U  A  >9 m .. 8  A  97, S  A  85 i.

leche), L . .  V, o ,
S A 98 C, rôurâ- A itar». B A 63, 7  k. 08, 9  h. 89 ,11  A 18 m.', 
19 A 35. 9  k. 98% » h. 48, 4 k. 38*. 8  k. 99 ,^)r, -  Alort! 
Oaad. Orleuée a i Lille. 6  k. M  M. î* k. 80 f* (11 A  18 C. Al«r« 
at Gaaé mtlia) (19 A  W  S ie n  et G»»*) J l  A  18 L  3 A  48 R . (4 A  
g t*  V Orteade al IJlle). 4 k . 45 (8  A  99 Mir H . (laad realameci;. 

LIBUB poar Braxaller, A aiarr, aiom, Gaad, O iteiea  ai LUle (■ k,

Oaad).

{K]‘ !) « n a m u r  p u  Ju k lM , 8 A  43 ' 7 A  «  p«oi 
K a x r li*,, rj k, (fg *  4 k  |g ,  "j a  4 3 ( .— NlMve, fc rv x Jtt-  A »rt et
Term«aH», g  » » . m  matia, i  A  4 t .  4  A  86 (7 k . »¥ wl», Ter
■•■^* »**•). (V A O SA lofiL raB raxalleipar Rag^ilé», /; < i ,
•  h , 88 mallo, 19 A  93, 4 V  14, 4  A  4 7 ,^  A  éW 

eX AlUiOtlT paar Roar. •  A  1 ^ 7  A  10. 9  A  8 8  m™ t  A 1 AB A  48

Aiert, T e n tn d »  a tB rrx o I 'r t 
A TanaM<9

(8  k . 99, le raoéradl 
B k. 8T ,  8  A  89 M 
9 A 8 1 % 1 0 A lB m

U S M «  f lu  BnéU«

Be BRUXELLES p e u  Fkilr, I  A  40 ,8  A  08 a™ t  k . I B . lk .  u  
(S h. 86  Deaai), 7 k. f l  ». — Roo* e t g a le m ia ,  B k . 49 {7 A Raait 
8  A  08 I» A Ok* M eu). 18 A 80 ■ . .  1 A  t 8 , É A 36%lf A 10, 7  lt’ 
lt.[B  A  18 M eatlA — Ckarleroi,Namar, 7 A ,.7 A  5 0 ,9  A  M% l e  k 
90 matlB, 19 A  lo  4 A SC, 5 A 39, 8  A  18 »elr.—/U .T o a w i i .  Lll'.e 
p ri Ja rb u a ,!  h.45, 8  A  05,1 h. 15 (7 k. 19 T o a ru l) .— i ‘k ,T »arni! 
ai L iœ  par R afb 'aa, •  A  38, 7  fc. 40*. *  A .8Ü, 1 A » ,  R A 9*. 
T A  <2, 8  A  98 mU. . •

PAiUS p o u  B razdllw ,6 A  98, 7 A  90 ,19  h. m., S k .4 8 ,8  A  18 
11 A 90 foir.

ROIM pour B ru a lle t, 4 h . OO*. 7  A  1 1 ,8  A  84, «9 A  13 c u i  » 
I l  A  83*. S h. 40. 4 A  3 6 ,8  A  «9. 8 A  01. 9  A f ? r .  -  Cbancra: a 
? a M a r ,4 h .4 0  7 A H .  7 A  49, 10 A  18, I l  A  m.. 1 1 k . 4» ,*% . 
* 6 ,8  k, 1 0 ,8  A  8 1 ,8  A  W lM lt.raA th e iT o iraa l i f b .  k thL T JL  I I  
SA *>4.9 A lO .S  A 4 9 .S A  91* Mit. — Alo/t, T er^eadr e l 'ÎM il. 
e  h , 9  A  M , 10 A  1 8 .9  A  10. 8 A 4 9 «eu.
. CNARLKRGI p o u  B rax41«, B k. 90, (7 A 97 liad i] »  A  89, 9  k . 
é l ,  t a  a . » , S  A 0 4 .4  A  39*. «  A 98, 7 )l  M r .— M amur.9 A  15*. 
î k .  6  h. 39. (• -h . 39 l.» d l)’8 h. 49’. 19 A  35*. 1 A  OB*! t  A  4A 
f^ t .  19, 7  A 18, 18 k. t :*  I .  llafk le» , Gaaé, par Seltegkera, I  h. 
90. T A M .N fc . 41. I f k  « r .S A O l .h A i ^ M l » .  ’ ’

NAMDR p o u B ru e lle k (8  h. laadi) < A lB , f  k. 17.11 h . 17 m Sk 
48*. 3  a. 4Û ,8  h .. 8  A  ÎO ChaÙera., s ’k. 35%’ 4 A 49. (fi b ' 
i ^ i )  8  A 15, 8  A  17, U  h. 17 « , 9 A  11% « h . 4 V ,6 h . . « b .  4iJ» 
8 A 86 «.— lag b laa , Giammeal, Sa»d p u  Soiteghea. 6 h . f8. 
8 h . 17, l i  a . 17 a . ,  8 A  4C*. ^  k . râir

U lR X ie *  o o m o d k lA M .
De NAMDR p o u  B a r et 1/ége, R h.18* (4 h. 38 de Hur) 5  k M  

8 AOB, t l  AlU 1 A 5 6 * ,4 b . ie ,  T A  » ,  l lh .9 5 * i.— P n rD l'a ia l  
«  O IieA S A lO . llk .tO iD  , 9  h .9 0 .8  A 46, 8  k. roir.

LIEGE p o a rB a re l N tn u r , 8 A  16*,6 A ,9 b .U * ,  I l  A  98 ■  
19 h. 30 de L ea^® ». 19 k. 45* de Gailiem iu, 3 h. OF de Loudox '' 
■u*y *>'*• l- ig d S ? p o M

DINANT p.Namar, 6 b .  58 ,10  h. 05 m ., 19 A  4 8 .3 A IB .g  A  aO

1 8 ,8  A 
ANVBRS

1.58 « U . 
p o u  Eotierdam, 7 A  » .  8  A 49 , 10 A te m . S A 4U .

î  « il *«'«*'®% T*»” !. Btmoll, 7 A 18, 8 h. H ,  m.
•  w‘ M* w U *  kerchot.) -  Lierre, 6  A  85, 7  A  19,
î  1 A 45, 5  L. 97, 5  A  53, « A  17 t e f r . -
» V M*rt®nbnnrg, 7 b. 19, 9 A  U  m atia, 1 A  « ,
5  k. 17 (« k  17 L o a itif jw ir .

ROTTERDAM p o u  d a ie r i B A  3 0 ,10  k. U  m., 19 A  89, 9  A 48.
•  k, »  «oir. '

NAMUR pour Broxeller, 8  A , B h ., 11 k. 9(1 m., 9 k. 10*,« a. 4 9 . 
7  A  46 idU. (DOltiguier pool Brexeiler, 8  b. 90, H  A 01 , t  A  5 S i ) 
B A 10». d e lu  Batp». (19 h . da Groeaenétel) 

LUXEMBODBGpoarEnxeUer (5k . d*Arlea),9 A18* m ,9 h .4 0  
85UXKLLK. p e u  Cbtrierei et Gii«L t i  «. U8 . 9 a . D6  lair -  

LcuwUa pear A enehel, IHari, Hamelt, *  A ^  '
9 k. I l  «eu. —  A aiarr el LieCfA 5 A  » .

Z ni. Tt r  " •  t®”  -  
9  k 10.• » V lu l i  M tLi i9 k

99 .  » A Bâ, 7  A  »  «oir. -  f t i e r  p w  U irlb ro t «  R r^ i iM  1 k 
08, f l  A  16 matia* 4 h. »  Mit. — Cbariorei .-.«jr 2<er ral* 18 b 36 
ée L edal!B .uD ,-* .A  « ,  1 A  ^  » A  19, j  A  l ^ . T ^ i  Î l è i î î  
lb*lr pour A erre e t R a ien , 6  A  9^ , ■ A  84. > h. qr,
^ u t  D l» ^  ■“ ‘ ««I •  A  «A  11 A  48 n

X bugar, 7  A  10 h . 84 ■ . ,  R A W , ; j.

»K, 9  k . 4F, H  h, ?r m

■ '’-.f.itS  p « ii "A 
14. reU.

liJi«SBNBrR0aXpea/ïlrrgt»4 8 %
8 h. MU.

îm p. de P. KABEKGfiS, rae des Boîleux, 12 bis

Ayuntamiento de Madrid




